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Résumé. 

L'Assistance publique ressortit, en Suède, à 
l'administration autonome des communes. Aux 
termes de la loi du 14 juin 1918, les personnes qui 
sent dans le besoin, soit en raison de leur âge, soit 
pour cause de maladie, d'invalidité ou d'infirmité 
etc., ont droit à l'assistance de la commune où 
elles sont domiciliées. C'est au Comité de l'As­
sistance publique, élu par le Conseil communal, 
qu'il appartient de subvenir à leur entretien et 
de leur procurer, suivant les cas, les soins qui 
conviennent. L'Assistance publique est souvent 
étendue à d'autres groupes de nécessiteux — c'est 
ainsi que les chômeurs et leurs familles en béné­
ficient fréquemment — mais, comme les frais en 
incombent en meilleure partie à la commune, cette 
assistance bénévole se trouve limitée par les crédits 
votés annuellement, au titre de l'Assistance publi­
que, par le Conseil communal. D'autre part, 
l'État veille à ce que les communes remplissent 
leurs obligations légales envers les pauvres.1 

Les Comités de l'Assistance publique ont fourni 
chaque année depuis 1874 des données statistiques 
au sujet de leur activité. Sur la base de ces données 
un rapport concernant l'Assistance publique a été 
publié annuellement par le Bureau central de Sta­
tistique; depuis 1918 il forme un volume à part. 
Dès le début, et jusqu'à 1923, les données primaires 
avaient la forme d'un relevé que chaque Comité 
élaborait selon un questionnaire commun. A partir 
de cette année on a demandé aux Comités des 
données individuelles au sujet de chaque personne 
ayant bénéficié de l'Assistance publique. Ces 
données ont été utilisées pour étudier plus en détail 
la composition de la clientèle par âge, par état 
civil et par sexe. Cependant il est devenu d'un 
intérêt primordial de savoir dans quelle mesure 
l'Assistance publique concoure avec les nouvelles 
formes de la Prévoyance sociale qui se sont déve­
loppées pendant les dix ou vingt dernières années: 
pensions nationales de vieillesse et d'invalidité, 
allocations pour enfants, secours aux chômeurs, 
aide anx mères etc. C'est pourquoi il a été décidé 

qu'à partir de l'année 1939 la statistique — trans­
féré à l'Administration du Travail et de la Prévoy­
ance sociale — sera basée sur des extraits du 
registre »octal que chaque commune doit tenir en 
vertu de la loi du 20 mars 1936, et sur lequel doi­
vent être portés les divers secours dont jouissent 
les familles ou personnes assistées par le Comité de 
l'Assistance publique ou par tout autre organe de 
la commune. Provisoirement ces extraits n'auront 
trait qu'aux bénéficiaires de l'Assistance publique, 
mais il sera indiqué dans quelle mesure ceux-ci ont 
obtenu, en outre, des pensions nationales, des allo­
cations pour enfants ou des avances d'aliments con­
senties aux enfants nés hors le mariage. En puisant 
les données au registre social, on pourra aussi 
étudier la composition de la clientèle de l'Assi­
stance publique au point de vue familiale (voir 
ci-dessous). 

L'Assistance publique de 1923 à 1938. Pendant 
la période de 1923 à 1938 le nombre des bénéficiai­
res de l'Assistance publique s'est fortement accru 
nonobstant le fait que quelques trente mille en­
fants recueillis par l'Assistance publique ont été 
transférés, en vertu de la loi du 6 juin 1924, à la 
Protection de l'enfance. Abstraction faite de ces 
enfants, la clientèle de l'Assistance publique a 
augmenté de 259 000 en 1923 à 441 000 en 1938, 
soit d'environ 70 %. Tandis que 4-3 % de la popu­
lation totale du pays avait bénéficié de l'Assistance 
publique en 1923, le pourcentage correspondant de 
l'année 1938 se montait à 7-0.s L'augmentation 
a été plus forte dans les campagnes que dans les 
villes. Elle a été très accentuée dans les régions 
où la crise du chômage a sévi longtemps et sévère­
ment, par exemple dans les départements de Väs­
ternorrland et de Norrbotten, où le nombre des 
assistés a plus que doublé. 

Le nombre des personnes, âgées de 16 ans ou 
plus, qui ont reçu des secours permanents, s'est 
accru de 41 %, le nombre des bénéficiaires tempo­
raires de 165 %. Le premier de ces groupes, qui 
se compose surtout de vieillards et de personnes 

1 Pour pins de détails »a sujet de l'organisation de l'Assistance publique voir le livre intitulé 
»Législation et activités sociales en Suède> publié par l'Administration du Travail et de la Prévoy­
ance sociale (deuxième édition française parue en 1939). 

2 Les nombres cités ne comprennent cependant pas les personneg qui ont joni de secours unique­
ment sons forme de soins aux établissements médicaux des villes de Stockholm et de Gothenbourg. 
En 1938, celles-ci étaient au nombre de 10000, environ. 
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affligées d'infirmité, de maladie chronique ou 
d'aliénation mentale, a été peu influencé par les 
conjonctures économiques. Le second se compose 
pour une grande partie de chômeurs, et il est donc 
naturel qu'il ait varié fortement. (Voir diagramme 
I, page 23.) C'est ainsi que, de 1930 à 1933, il a 
plus que doublé dans les communes rurales et 
presque triplé dans les villes. Malgré la diminution 
de 20 % et de 50 % respectivement qui a eu lieu 
par la suite, le nombre des bénéficiaires temporaires 
était encore en 1938 beaucoup plus élevé qu'avant 
la crise économique de 1930—1933. Sous ce rap­
port il est intéressant de constater que même avant 
1930 le nombre des bénéficiaires temporaires avait 
augmenté annuellement de 7 ou 8 %, probablement 
pour beaucoup parce que la politique des autorités 
communales s'est développée dans un sens moins 
restrictif. 

A cause du développement esquissé ci-dessus, 
la proportion des personnes adultes assistées tem­
porairement s'est accrue de 18 % à 28 % par rap­
port à l'ensemble des bénéficiaires, tandis que celles 
des adultes assistés d'une façon permanente a 
diminué de 53 % à 44 %. Pour ce qui est des 
enfants qui ont bénéficié du secours donné à leurs 
parents, leur nombre a augmenté moins que celui 
des adultes, bien que la proportion des bénéficiaires 
mariés se soit accrue. Le pourcentage des enfants 
par rapport à l'ensemble des bénéficiaires est resté 
à peu près constant (29 % en 1923, 28 % en 1938). 

Au cours de la période envisagée, le nombre des 
personnes (enfants et adultes) qui ont reçu des 
secours à domicile, s'est accru de 79 %. Le 
nombre des personnes soignées, aux frais de l'As­
sistance publique, dans les hôpitaux, infirmeries, 
sanatoriums etc. a augmenté d'environ 105 % 
dans l'ensemble et de 185 % dans les communes 
rurales. Cette augmentation est due, en grande 
partie, à l'agrandissement successif des établisse­
ments médicaux fondés et administrés par les 
Conseils généraux des départements. Les asiles 
d'aliénés et d'anormaux ont également subi des 
agrandissements considérables; il en est résulté 
une augmentation du nombre de personnes y 
soignées aux frais de l'Assistance publique, de 
100 % environ, dans l'ensemble, et de 134 % pour 
ce qui est des communes rurales. Le nombre 
d'internes des asiles de vieillards, y comprises les 
sections réservées aux personnes souffrant des 
maladies chroniques, a augmenté beaucoup moins, 
soit de 21 % en tout. 

L'Assistance publique en 1938. Il y avait en 
1938, dans le pays entier, 1 462 asiles de vieillards. 
Selon une enquête effectuée par une commission 
royale instituée pour étudier les questions de pré­
voyance sociale dans leur ensemble, ces établisse­
ments avaient au total plus de 42 000 lits. Le nom­
bre d'internes, le 30 juin 1938, n'était cependant 
que de 33 000. Pourtant les sections réservées aux 
aliénés dociles (1 500 lits) et de même les sections 
réservées aux personnes souffrant des maladies 
chroniques (3800 lits) étaient insuffisantes. Surtout 
à la campagne il y avait parmi les internes un nom­
bre considérable d'anormaux et de malades qui ne 
pouvaient pas être soignés d'une façon appropriée. 

Le nombre total des assistés s'élevait en 1938 à 
463 000 personnes (ci-inclus un certain nombre 
d'enfants secourus directement par les Comités 
de l'Assistance publique). Les bénéficiaires adultes 
étaient au nombre de 326 000; 37 % en étaient 
célibataires, 40 % mariés et 23 % veufs ou divor­
cés. La proportion des femmes s'élevait à 56 %• 

Le tableau suivant indique la répartition des 
bénéficiaires d'après la forme des secours (les 
personnes secourus de plus d'une manière y figu­
rent à deux ou plusieurs titres): 

La valeur globale des secours consentis pendant 
l'année 1938 atteignait la somme de 90-6 millions 
de couronnes. 

L'Astistance publique en 1939. A partir de 
l'année 1939, la statistique de l'Assistance publique 

' Excepté les estants qui avaient bénéficié du secours donné à leurs parents. 
3 Par rapport au total des bénéficiaires (excepté les. enfantB nommés dans la note ci-dessus). 
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sera basée sur la famille comme principale unité 
de calcul. La famille est définie suivant les règles 
qui s'appliquent au droit de domicile des person­
nes assistées. Elle comprend, outre le chef, c'est 
à dire le père (soit la mère, si le père est mort ou 
que les parents ne sont pas mariés), les personnes 
dont le droit de domicile dérive automatiquement 
de celui du chef de famille, c'est à dire dans le cas 
général l'épouse et les enfants au-dessous de 16 ans. 
Les enfants âgés de 16 ans ou plus ne sont pas 
considérés comme faisant partie de la famille, 
même s'ils habitent chez les parents et sont en­
tretenus par ceux-ci; ils n'entreront dans la sta­
tistique que dans la mesure où ils reçoivent des 
secours personnels, et dans ce cas ils seront assi­
milés aux adultes seuls. 

Ont bénéficié de l'Assistance publique, en 1939, 
274 000 familles et adultes seuls. Voici la réparti­
tion de ce total sur divers types de famille: les 
femmes seules et les hommes seuls, sans enfants, 
constituaient 34 % et 28 % du total, respective­
ment; les couples mariés, avec enfants, en consti­
tuaient 19 %, et les couples mariés, sans enfants, 
11 %; les femmes seules, avec enfants, formaient 
un groupe assez important, soit 6 % du total, tan­
dis que chacun des deux groupes hommes seuls, 
avec enfants, et enfants seuls était inférieur à 1 %. 
Cette répartition ne différait sensiblement de la 
répartition correspondante de la population entière 
qu'en ce qui concerne les femmes seules, avec 
enfants, dont le pourcentage était de trois fois plus 
élevé dans la clientèle de l'Assistance publique que 
dans la population entière. 

Bans les villes, les couples mariés, avec enfants, 
constituaient 17 % par rapport à l'ensemble des 
familles et adultes seuls secourus par l'Assistance 
publique, tandis que le pourcentage correspondant 
s'élevait à 21 % dans les communes rurales. Dans 
la ville de Stockholm, les couples mariés, avec en­
fants étaient fort peu nombreux; il ne constituaient 
en effet que 13 % de l'ensemble. Par, contre, dans 
les campagnes de Norrland, ils atteignaient 26 % 
et dans les communes forestières de cette région 
même 30 %. Ces différences tiennent en premier 
lieu à des particularités démographiques, mais il 
faut y voir aussi, en ce qui concerne la région de 
Norrland, un effet de l'extension du chômage. 

Au total, l'Assistance publique avait consenti 
des secours à 74 000 couples mariés et adultes 
seuls ayant des enfants au-dessous de 16 ans. De 
ces familles, environ 34 % avaient trois enfants 
ou plus, tandis que parmi les familles avec enfants, 
en général, assistées ou non, la portion correspon­
dante ne fut que de 21 %, environ. Il est évident 

que les familles nombreuses doivent recourir à 
l'Assistance publique beaucoup plus souvent que 
les familles qui n'ont pas d'enfants ou qui n'en 
ont qu'un ou denx. Cela ressort encore plus nette­
ment des données suivantes, bien qu'elles soient 
très approximatives: parmi toutes les familles avec 
cinq enfants ou plus, environ 24 % avaient été 
secourues par l'Assistance publique en 1939; ce 
fut le cas de 14 % des familles qui avaient trois ou 
quatre enfants, de 7 % de celles qui n'en avaient 
qu'un ou deux, et de 7 % également des couples 
mariés et adultes seuls qui n'avaient pas d'enfants. 
Dans ce dernier groupe, la fréquence des cas 
d'assistance était assez élevée du fait qu'il renfer­
me un nombre considérable de personnes âgées et 
invalides. 

Le total des personnes assistées se montait, en 
1939, à 524 000 (dont 161 000 hommes adultes, 
194000 femmes adultes et 169 000 enfants au-
dessous de 16 ans). Comme les familles assistées 
ont été rapportées d'une façon plus complète, en 
conséquence des nouveaux principes inaugurés en 
1939, le total cité ci-dessus n'est point comparable 
à celui de l'année précédente. 

Par rapport à la population entière, le total des 
personnes assistées constituait un peu plus de 8 %. 
A cet égard il y avait très peu de différence entre 
les villes et les communes rurales. De même le 
pourcentage des assistés ne différait que relative­
ment peu entre communes rurales de vie économi­
que différente. Les variations régionales étaient 
beaucoup plus importantes — ainsi dans la région 
de Norrland, non moins de 12 % de la population 
avaient reçu de l'assistance. En ce qui concerne le 
pourcentage des assistés dans les divers départe­
ments, voir diagramme II , page 62. 

Près de 46 000 personnes recevaient des soins 
dans les asiles de vieillards, y comprises les section 
réservées aux aliénés dociles et aux personnes souf­
frant des maladies chroniques. Plus de la moitié 
des internes avaient passé l'année entière dans les 
établissements en question, mais d'autre part, plus 
d'un cinquième n'y avaient séjourné que 90 jours, 
au plus (voir diagramme I I I , page 67). 

Le nombre des personnes soignées aux frais de 
l'Assistance publique, dans les hôpitaux, infir­
meries, sanatoriums, asiles d'aliénés et d'anormaux 
etc., s'élevait à 81 000. Pour près d'un tiers, le 
séjour à des établissements médicaux avait duré 
l'année entière; près d'un tiers, également, n'y 
avaient passé que 30 jours, au plus. Les personnes 
dont le séjour était inférieur à 90 jours, constitu­
aient plus de la moitié (voir diagramme IV, page 
72). 



11 RÉSUMÉ. 

Le nombre total des familles et adultes seuls 
qui avaient reçu des secours à domicile, s'élevait 
à 167 000. Les femmes seules, sans enfants, en 
constituaient le groupe le plus important (33 %) , 
comme ce fut le cas dans la clientèle de l'Assistance 
publique dans son ensemble (34 %) . Par contre, 
les hommes seuls, sans enfants, étaient beaucoup 
moins nombreux que parmi la clientèle entière 
(20 % contre 28 %) . Les couples mariés, avec 
enfants, constituaient 25 % contre 19 % dans la 
clientèle entière. Le total des personnes assistées 
à domicile se montait à environ 363 000, soit 69 % 
de l'ensemble des assistés. 

Par rapport au total des familles et adultes seuls 
ayant reçu des secours à domicile, les cas où cette 
assistance fut donnée pendant l'année entière 
s'élevaient à plus de '/s- D'autre part, les cas où 
l'assistance ne s'était pas prolongée au-delà de 
six mois constituaient également un peu plus de 
2/5. Près d'un cinquième n'avaient d'ailleurs reçu 
de tels secours que pendant un mois au plus (voir 
diagramme V, page 76). 

La durée des secours à domicile différait sen­
siblement suivant les différents types de famille. 
Cest ainsi que parmi les femmes seules, sans en­
fants, presque 60 % avaient été secourues pendant 
l'année entière, tandis que le pourcentage corres­
pondant parmi les couples mariés, avec enfants, ne 
fut que de 25 % (voir diagramme VI, page 77). 
Bien que la majorité des familles avec enfants 
n'avaient été secourues que temporairement, les 
périodes d'assistance étaient nettement plus 
longues parmi les familles nombreuses que parmi 
celles qui n'avaient qu'un ou deux enfants. 

Dans les communes rurales, la valeur moyenne 
des secours à domicile allait de 16 couronnes par 
mois pour les femmes seules, sans enfants, à 41 
couronnes par mois pour les couples mariés, avec 
enfants. Dans les villes, les femmes seules, sans 
enfants, recevaient en moyenne 32 couronnes par 
mois, et les couples mariés, avec enfants, 68 cou­
ronnes par mois. Ces montants renferment la 

valeur estimée des secours en nature. Ils ne don­
nent cependant aucun renseignement précis au 
sujet des moyens d'existence des bénéficiaires, 
puisque ceux-ci avaient dans la majorité des cas 
encore d'autres ressources. 

De toutes les familles et personnes seules se­
courues par l'Assistance publique en 1939, 61 % 
avaient reçu des secours à domicile, tandis que 
16 % et 29 % avaient bénéficié de soins personnels 
dans les asiles de vieillards et dans les établisse­
ments médicaux, respectivement. En outre, 
15 % avaient reçu des secours sous formes diverses 
(pension chez des particuliers, frais de voyage, 
formation professionelle etc.). Les cas où la même 
famille ou la même personne avaient reçu, au cours 
de l'année, aussi bien des secours à domicile que 
des soins dans un établissement médical, étaient 
relativement nombreux, puisqu'ils constituaient 
7 % du total des familles et adultes seuls assistés. 

La valeur globale des secours consentis par 
l'Assistance publique en 1939, fut de 90-3 millions 
de couronnes. Cette somme était quelque peu 
inférieure à la valeur des secours consentis en 1938 
(voir ci-dessus). 

Environ 144 000 personnes secourues par l'As­
sistance publique, soit 40 % des bénéficiaires 
adultes, touchaient en outre une pension nationale 
de vieillesse ou d'invalidité. Le nombre total des 
personnes qui recevaient une telle pension en 1939, 
s'élevait à 486 000. Il semble que très souvent les 
pensions soient insuffisantes, puisque les Comités 
de l'Assistance publique devaient donner des 
secours supplémentaires à 30 % de ceux qui en 
bénéficiaient. 

Parmi les familles et adultes seuls secourus par 
l'Assistance publique en 1939, près de 12 000 
recevaient en outre des allocations pour enfants, 
tandis que 4 700, environ, touchaient des avances 
d'aliments pour enfants nés hors le mariage. Ces 
nombres constituent 16 % et 6 %, respectivement, 
par rapport à l'ensemble des familles secourues, 
avec enfants. 



Sammanfattning. 

Fattigvårdsstyrelserna ha sedan år 1874 varje 
år lämnat statistiska uppgifter om sin verksamhet. 
På grundval av dessa rapporter har en redogörelse 
för fattigvården årligen publicerats av statistiska 
centralbyrån, sedan år 1918 i en särskild volym. 
Från början och ända fram till år 1923 bestodo 
fattigvårdsstyrelsernas uppgifter av sammandrag 
som de själva utarbetade enligt ett särskilt formu­
lär. Från och med 1923 ha från fattigvårdsstyrel­
serna infordrats individuella uppgifter angående 
varje understödstagare, vilka uppgifter bl. a. ut­
nyttjats för att noggrannare studera understödskli­
entelets sammansättning med avseende på ålder, 
civilstånd och kön. Emellertid har under senare år 
intresset i hög grad kommit att gälla frågan om 
avgränsningen och sambandet mellan fattigvården 
och de nya sociala hjälpformer, som utvecklats 
under de senaste årtiondena: tilläggspensioner, 
barnbidrag, arbetslöshetshjälp, stöd åt behövan­
de mödrar o. s. v. Sedan ifrågavarande statistik 
fr. o. m. årgången 1936 överflyttats till socialsty­
relsen beslöts att fattigvårdsstatistiken fr. o. m. 
år 1939 skulle grundas på utdrag ur det socialre­
gister som varje kommun enligt lag den 20 mars 
1936 är skyldig att föra, och i vilket bl. a. skall 
antecknas all hjälp som åtnjutes av personer med 
understöd av fattigvårdsstyrelsen (eller av något 
annat kommunalt organ). Tillsvidare skulle vid 
sidan av uppgifter om understöd av fattigvårds­
styrelsen endast meddelas, huruvida familjer och 
personer med dylikt understöd även åtnjutit 
tilläggspension, barnbidrag eller bidragsförskott. 
Ifrågavarande utdrag ur socialregistret ge också 
möjlighet att studera understödsklientelets sam­
mansättning ur familjesynpunkt. 

Fattigvården åren 1923—1938. Under perioden 
1923—1938 ökades antalet understödstagare inom 
fattigvården mycket starkt, oaktat c:a 30 000 
av fattigvården omhändertagna barn överfördes 
till barnavården efter ikraftträdandet av 1924 års 
barnavårdslag. Bortsett från de av fattigvårds-
styrelserna direkt understödda barnen, tillväxte 
antalet understödstagare från c:a 259 000 år 1923 
till 441 000 år 1938, d. v. s. med omkring 70 %. 
Medan år 1923 4-3 % av befolkningen erhöll 
fattigvärdsunderstöd, uppgick motsvarande andel 

år 1938 till 7-0 %. ' ökningen var starkare på 
landsbygden än i städerna. Den var särskilt fram­
trädande i landsdelar som drabbats av långvarig 
och omfattande arbetslöshet, t. ex. i Västernorr­
lands och Norrbottens län, där antalet understöds­
tagare hade mer än fördubblats. 

Antalet personer över 16 år, vilka åtnjutit var­
aktigt understöd, ökades från 1923 till 1938 med 
41 %, antalet tillfälliga understödstagare med ej 
mindre än 165 %. Den förstnämnda gruppen, som 
till största delen består av åldringar, invalider, 
kroniskt sjuka och sinnessjuka, har endast obe­
tydligt påverkats av de ekonomiska konjunkturer­
na. Den sistnämnda gruppen däremot, vilken i 
stor utsträckning omfattar tillfälligt arbetslösa, 
har varierat mycket starkt. (Jfr diagram I, sid. 
23.) Aren 1930—1933 mer än fördubblades antalet 
tillfälliga understödstagare i landskommunerna 
och i städerna inträdde nära nog en tredubbling. 
Trots den därpå följande minskningen med 20 resp. 
50 % var ännu år 1938 antalet tillfälliga under­
stödstagare betydligt större än före krisens utbrott 
år 1930. Anmärkningsvärt är att även före år 1930 
antalet tillfälliga understödstagare ökades med 
7 à 8 % årligen. Detta berodde måhända delvis 
på en efter hand mindre återhållsam politik från 
de kommunala myndigheternas sida. 

Till följd av den ovan skisserade utvecklingen 
har det relativa antalet vuxna tillfälliga under­
stödstagare stigit från 18 till 28 %, medan andelen 
av vuxna varaktigt understödda sjunkit från 53 
till 44 %. Vad beträffar minderåriga som fått del 
av föräldrarnas understöd, har deras antal icke 
ökats lika starkt som antalet vuxna understöds­
tagare, trots att proportionen av gifta bland dessa 
tilltagit. Det relativa antalet indirekt understödda 
barn har icke förändrats i nämnvärd grad (29 % 
år 1923, 28 % år 1938). 

Under den ifrågavarande perioden ökades an­
talet personer (vuxna och barn) som åtnjutit hem­
understöd med 79 %. Antalet understödstagare, 
som åtnjutit vård på länslasarett, sjukstugor, 
sanatorier o. s. v., ökades med omkring 105 % på 
det hela taget och med 185 % på landsbygden 
enbart. Denna ökning sammanhänger med ut­
byggnaden av landstingens sjukvårdsanstalter. 

1 De anförda talen omfatta likväl icke understödstagare i Stockholm och Göteborg, vilka endast 
åtnjutit fri sjukhusvård. År 1938 utgjorde dessa sammanlagt omkring 10000. 
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Även sinnessjukhusen ha undergått utbyggnad, 
vilket medfört att antalet sinnesabnorma som 
åtnjuta vård på fattigvårdsstyrelsernas bekostnad, 
ökats med omkring 100 % allt som allt och med 
134 % vad landskommunerna beträffar. Antalet 
vårdtagare på de egentliga fattigvårdsanstalterna 
(inklusive avdelningarna för kroniskt sjuka) öka­
des däremot med endast 21 %. 

Fattigvården år 1938. År 1938 funnos i hela 
riket 1 462 ålderdomshem (vårdhem, försörjnings-
hem). Enligt en specialundersökning, utförd av 
socialvårdskommittén, hade dessa anstalter sam­
manlagt över 42 000 platser. Antalet vårdtagare 
den 30 juni 1938 uppgick emellertid till endast 
33 000. Likväl voro avdelningarna för sinnessjuka 
(med omkring 1 500 platser) och avdelningarna för 
kroniskt sjuka (med omkring 3 800 platser) otill­
räckliga. Framför allt i landskommunerna fanns det 
bland vårdtagarna på de egentliga ålderdomshem­
men ett stort antal sinnesabnorma och kroniskt 
sjuka, åt vilka särskild vård icke kunde beredas. 

Hela antalet understödstagare år 1938, direkt 
understödda barn medräknade, uppgick till c:a 
463 000. De vuxna understödstagarna utgjorde 
326 000. Därav voro 37 % ogifta, 40 % gifta och 
23 % förut gifta. Antalet kvinnor uppgick till 
5 6 % . 

I följande tablå meddelas understödstägarnas 
fördelning efter skilda vårdformer (personer som 
erhållit understöd av mer än ett slag, ingå under 
två eller flera rubriker): 

Fattigvårdens totala varde år 1938 utgjorde 
enligt de föreliggande uppgifterna 90-6 milj. kr. 

Fattigvården år 1939. Från och med år 1939 
kommer i främsta rummet familjen i fattigvårds­
rättslig mening att användas som räkneenhet i 
fattigvårdsstatistiken (jfr sid. 23). Enligt de före­
liggande uppgifterna till 1939 års fattigvårdssta­
tistik erhöllo under redogörelseåret 274 000 famil­
jer och ensamma peraoner understöd av fattig­
vårdsstyrelserna. Av dessa utgjorde ensamma 
kvinnor utan barn och ensamma män utan barn 
34 % respektive 28 %, medan gifta par med barn 
utgjorde 19 % och gifta par utan barn 11 %. En­
samma kvinnor med barn voro relativt talrika, de 
utgjorde nämligen 6 %, medan ensamma mån utan 
barn och ensamma barn vardera omfattade mindre 
än 1 % av hela antalet. Denna fördelning skilde 
sig icke i högre grad från motsvarande fördelning 
inom befolkningen i dess helhet utom beträffande 
ensamma kvinnor med barn, vilka relativt sett 
voro ungefär tre gånger så talrika inom fattig­
vårdsklientelet som inom hela befolkningen. 

Inom städernas fattigvårdsklientel uppgick det 
relativa antalet gifta par med barn till 17 %, me­
dan motsvarande andel i landskommunerna ut­
gjorde 21 %. I Stockholm var antalet gifta par 
med barn särskilt lågt, endast 13 %, medan det 
däremot på landsbygden i Norrland uppgick till 
26 %, och i de norrländska skogskommunerna till 
ej mindre än 30 %. Dessa skillnader synas i första 
hand bero på demografiska olikheter, men vad 
Norrland beträffar även i betydande grad på andra 
förhållanden såsom arbetslöshet o. d. 

Inalles åtnjöto under år 1939 omkring 74 000 
familjer (och personer) med barn under 16 år under­
stöd av fattigvårdsstyrelserna. Av dessa familjer 
hade 34 % tre eller flera barn, medan bland barn­
familjer i allmänhet motsvarande andel beräknas 
ha utgjort endast 21 %. Det är påtagligt, att fler­
barnsfamiljer oftare än familjer utan barn eller 
med endast ett eller två barn måste anlita fattig­
vården. Ännu tydligare framgår detta av följande 
uppgifter, vilka dock äro i hög grad approximativa: 
Av alla familjer med fem eller flera barn hade 
omkring 24 % åtnjutit hjälp av fattigvårdsstyrel­
serna under år 1939. Detsamma var fallet med 
14 % av alla familjer med tre eller fyra barn, 7 % 
av alla familjer med endast ett eller två barn och 
likaledes 7 % av alla familjer (och ensamma per­
soner) utan barn. Inom sistnämnda grupp var det 
relativa antalet understödsfall jämförelsevis högt 
beroende på att den omfattar ett betydande antal 
åldringar och invalider. 

1 Barn som erhållit understöd tillsammans med föräldrarna ej medräknade. 
s I förhållande till antalet understödstagare (atom de i not 1 nämnda barnen). 
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Hela antalet individer med understöd av fattig­
vårdsstyrelserna uppgick är 1939 till c:a 524 000, 
varav 161 000 vuxna män, 194 000 vuxna kvinnor 
och 169 000 barn under 16 år. Eftersom familjerna 
redovisas betydligt fullständigare enligt de prin­
ciper som tillämpas från och med år 1939, äro dessa 
tal icke jämförbara med motsvarande uppgifter 
för år 1938. 

I förhållande till hela folkmängden utgjorde an­
talet redovisade understödstagare ungefär 8 %• 
I detta hanseende förelåg ingen nämnvärd skillnad 
mellan städer och landsbygd. Ej heller mellan 
landskommuner med olikartat näringsliv voro skill­
naderna av någon större betydelse. Avsevärda 
olikheter framträda däremot mellan olika lands­
delar. Sålunda hade i de norrländska landskom­
munerna ej mindre än 12 % av befolkningen er­
hållit hjälp av fattigvårdsstyrelserna. Beträffande 
fattigvårdsfrekvensen i de särskilda länen, hänvisas 
bl. a. till diagram II , sid. 62. 

Under redogörelseåret åtnjöto nära 46 000 per­
soner vård på fattigvårdsanstalter, avdelningarna 
för sinnessjuka och kroniskt sjuka inräknade, över 
hälften av dessa vårdtagare hade vistats på fattig­
vårdsanstalt hela året, medan för en femtedel vård­
tiden ej översteg 90 dagar (jfr diagram III , sid. 67). 

Antalet personer som helt eller delvis på fattig­
vårdsstyrelsernas bekostnad åtnjöto vård på låns­
lasarett, sjukstugor, sanatorier, sinnessjukhus, 
sinnesslöanstalter o. s. v. utgjorde o:a 81 000. Nära 
en tredjedel hade åtnjutit dylik vård under hela 
året, medan likaledes en tredjedel vårdats under 
högst 30 dagar. För mer än hälften understeg vård­
tiden 90 dagar (jfr diagram IV, sid. 72). 

Hela antalet familjer (och ensamma personer) 
vilka under år 1939 åtnjutit hemunderstöd, upp­
gick till 167 000. Ensamma kvinnor utan barn 
utgjorde den största gruppen (33 %) , liksom fallet 
var inom fattigvårdsklientelet i dess helhet (34 % ) . 
Däremot voro ensamma män utan barn betydligt 
färre, relativt sett, än vad fallet var inom hela fat­
tigvårdsklientelet (20 % mot 28 % ) . Gifta par med 
barn utgjorde 25 % (mot 19 % ) . — Hela antalet in­
divider med hemunderstöd beräknas ha uppgått till 
363 000 eller 69 % av samtliga understödstagare. 

Av samtliga familjer (och ensamma personer) 
med hemunderstöd hade över '/« erhållit dylik 
hjälp under hela året. Å andra sidan hade likaledes 
2/5 erhållit dylik hjälp under högst 6 månader, 
och för nära '/» uppgick understödstiden till högst 
1 månad (jfr diagram V, sid. 76). 

Hemunderstödets varaktighet var mycket olika 
för skilda familjetyper. Så t . ex. hade nära 60 % 

av ensamma kvinnor utan barn fått hjälp under 
hela året, medan motsvarande andel bland gifta-
par med barn utgjorde endast 25 % (jfr diagram 
VI, sid. 77). Ehuru flertalet barnfamiljer hade 
erhållit hemunderstöd endast tillfälligt, voro un­
derstödsperioderna på det hela taget längre bland 
barnrika familjer än bland familjer med endast ett 
eller två barn. 

I landskommunerna varierade hemunderstödets 
genomsnittliga värde från 16 kr. per månad för 
ensamma kvinnor utan barn till 41 kr. per månad 
för gifta par med barn. I städerna fingo ensamma 
kvinnor utan barn i genomsnitt 32 kr. per månad 
och gifta par med barn i genomsnitt 68 kr. per 
månad. Dessa medeltal innefatta det uppskattade 
vordet av understöd in natura. De utgöra emeller­
tid icke något mått på vad understödstagarna hade 
att leva av, eftersom flertalet även hade andra 
inkomster. 

Av samtliga familjer (och ensamma personer) 
som under å$. 1939 erhöllo hjälp av fattigvårds-
styrelserna, hade 61 % fått hemunderstöd, medan 
16 % och 29 % hade åtnjutit personlig vård på 
fattigvårdsanstalter respektive sjukvårdsanstalter. 
Dessutom hade 15 % åtnjutit annan hjälp i olika 
former (inackordering i enskilt hem, resekostnader 
yrkesutbildning o. s. v.). De fall i vilka samma 
familj eller samma person hade åtnjutit både 
hemunderstöd och vård på sjukvårdsanstalt under 
redogörelseåret, voro relativt talrika; de uppgingo 
nämligen till 7 % av hela antalet familjer (och 
ensamma personer) med understöd. 

Det totala värdet av den hjälp som fattigvårds­
styrelserna lämnade under år 1939, uppgick till 
90-3 milj. kr. Denna summa var något lägre än 
motsvarande belopp år 1938. 

Omkring 144000 personer med understöd av 
fattigvårdsstyrelserna, d. v. s. 40 % av hela antalet 
vuxna understödstagare, åtnjöto dessutom under 
år 1939 tilläggspension på grund av hög ålder eller 
invaliditet. Hela antalet tillaggspensionärer år 
1939 beräknas ha utgjort 486 000. Följaktligen 
skulle omkring 30 % av alla tilläggspensionärer i 
riket ha erhållit ytterligare hjälp genom fattig­
vårdsstyrelserna. 

Av alla familjer (och ensamma personer) med 
understöd av fattigvårdsstyrelserna åtnjöto under 
år 1939 omkring 12 000 barnbidrag och omkring 
4 700 bidragsförskott för ett eller flera barn. I 
förhållande till hela antalet barnfamiljer med 
understöd av fattigvårdsstyrelserna utgjorde dessa 
tal 16 % respektive 6 %. 



Kap. I. Översikt av fattigvårdsstatistiken. 

Historik. Den svenska fattigvårdsstatistiken går tillbaka till tabellverkets 
dagar, då uppgifter om antalet fattiga meddelades av prästerskapet. Sista 
gången upptogs denna statistik vid folkräkningen 1855 och då åtskilligt mera 
i detalj än förut. Sedermera infördes av fattigvårdsstyrelserna lämnade upp­
gifter i Kungl. Maj:ts befallningshavandes femårsberättelser. Men först genom 
fattigvårds förordningen den 9 juni 1871 blevo fattigvårdsstyrelserna lagligen 
ålagda att lämna statistiska uppgifter. Närmare föreskrifter rörande fattig­
vårdsstatistiken meddelas i kungl. brev till statistiska centralbyrån den 30 
december 1874, varvid det uppdrogs åt statistiska centralbyrån att årligen 
bearbeta och. offentliggöra statistik angående fattigvården. De härför använda 
formulären ändrades något år 1888, varefter fattigvårdsstatistiken förblev i 
det närmaste oförändrad till och med år 1917. Med år 1918 blev fattigvårds­
statistiken helt skild från den kommunala finansstatistiken (litt. U. i Bidrag 
till Sveriges officiella statistik), i vilken den sedan år 1874 ingått, ehuru som 
en självständig avdelning. 

Enligt 1874 års bestämmelser skulle varje fattigvårdsstyrelse årligen upp­
rätta ett statistiskt sammandrag över kommunens fattigvårdsklientel och av­
lämna detta, på landet till länsmannen (sedermera landsfiskalen) och i städerna 
till magistraten, vilka hade att efter granskning översända dessa sammandrag 
till länsstyrelsen för vidare befordra» till statistiska centralbyrån. Sedermera 
Insändes uppgifterna av ortsmyndigheterna till statens fattigvårds- och barna­
vårdskonsulent i resp. distrikt, vilka hade att efter granskning översända de­
samma till statistiska centralbyrån. Enligt de senast använda formulären skulle 
uppgifter lämnas dels om antalet understödstagare av olika slag och deras om­
sättning samt understödets beskaffenhet, varaktighet och storlek, dels om rote-
och distriktsindelning, antalet enskilda fattigvårdssamhällen samt antalet fat­
tigvårdsanstalter. 

Efter förslag av statistiska centralbyrån i samråd med statens fattigvårds­
inspektion fastställde Kungl. Maj :t den 7 april 1922 formulär till den förteck­
ning över personer som erhållit fattigvårdsunderstöd, kommunalt pensionstill­
skott eller sjukvårdsbidrag, vilken det jämlikt fattigvårdslagen den 14 juni 
1918 ålåg fattigvårdsstyrelse att föra. I förteckningen skulle införas varje under-
stödstagares namn, bostad, födelseår, kön och civilstånd, vidare antal barn, 
understödets varaktighet, beskaffenhet och värde samt orsaken till understöds-
behovet. Från och med år 1923 skulle de statistiska uppgifterna lämnas i form 
av en avskrift av dessa förteckningar, dock med utelämnande av namn och 
anmärkningar. 

Genom at t på detta sätt införskaffa individuella uppgifter erhöll man ett 
tillförlitligare primärmaterial, vilket därjämte kunde underkastas en effek­
tivare granskning inom statistiska centralbyrån än de tidigare tabellariska 
sammandiagen. Fullständigt genomfördes dock ej grundsatsen om individuella 
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uppgifter, ty enligt bemyndigande av Kungl. Majrt ägde statistiska central­
byrån medgiva städer med över 10 000 invånare att i stället upprätta statistiska 
sammandrag enligt statistiska centralbyråns anvisningar. Dylikt medgivande 
lämnades åt 15 städer, däribland Stockholm, Göteborg och Malmö. 

Genom kungl. brev den 23 december 1937 överflyttades uppdraget att ut­
arbeta statistiska redogörelser för fattigvården från statistiska centralbyrån 
till socialstyrelsen. Denna åtgärd motiverades bl. a. därav, att styrelsen i 
samband med den år 1937 genomförda omorganisationen erhållit i uppdrag 
att handlägga de administrativa ärenden rörande fattigvård och barnavård, 
som tidigare handlagts inom socialdepartementet av en särskild byrå för fattig­
vårds- och barnavårdsärenden. Samtidigt fick styrelsen överta statistiska cen­
tralbyråns befattning även med barnavårdsstatistiken. 

Sedan år 1918 ha årliga berättelser angående fattigvården utgivits som en 
särskild publikation i serien Sveriges officiella statistik. Berättelserna för åren 
1936 och 1937 ha utgivits av socialstyrelsen. 

Motiv för omläggning av fattigvårdsstatistiken. I skrivelse till Kungl. Majrt 
den 12 februari 1940 framhöll socialstyrelsen, att fattigvårdsstatistiken med 
tiden kommit att minska i värde, och att den var behäftad med vissa brister, 
som gjorde den mindre användbar för praktiska ändamål. 

Socialstyrelsen påpekade sålunda, att fattigvårdsstatistiken var helt be­
gränsad till understöd av fattigvårdskaraktär och därför icke erbjöd någon 
möjlighet att belysa den avgränsning eller i vissa fall det samband som i 
praktiken förekommer mellan fattigvården och den sociala hjälpverksamheten 
i övrigt. Denna brist hade medfört allt större olägenheter i samma mån som 
andra grenar av den sociala hjälpverksamheten utvecklats, såsom fallet varit 
särskilt under de senaste åren. 

Vidare framhöll styrelsen att fattigvårdsstatistiken lämnade understödsta-
garnas familjeförhållanden i det närmaste obeaktade. Genom att den kom ut för 
sent, var den av föga intresse för en bedömning av det aktuella läget på hjälp­
verksamhetens område, i varje fall under tider av hastigt växlande ekonomiska 
betingelser. Slutligen medförde rätten för vissa kommuner att i stället för 
individuella uppgifter insända statistiska sammandrag, att bearbetningen i 
stort sett var bunden till innehållet i dessa sammandrag, och att de individuella 
uppgifterna icke kunde utnyttjas för sådana grupperingar som under bearbet­
ningen kunde visa sig önskvärda för att belysa aktuella frågeställningar. 

Dessa brister ansågos motivera en omläggning av fattigvårdsstatistiken. So­
cialstyrelsen föreslog en sådan omläggning, varvid de statistiska primärupp­
gifterna skulle hämtas ur det socialregister som enligt lagen den 20 mars 1936 
(S. F . S. 1936: 56) skall föras i varje kommun. 

I socialregistret, som skall föras av fattigvårdsstyrelsen eller annat kom­
munalt organ som kommunen utser därtill, skola antecknas alla personer som 
erhålla understöd genom fattigvårdsstyrelsen, barnavårdsnämnden, arbetslös­
hetskommittén eller andra kommunala organ, vidare alla inom kommunen 
boende personer vilka uppbära tilläggspension, invalidunderstöd eller blindhets-
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ersättning eller åtnjuta sjukvård eller yrkesutbildning genom pensionsstyrel­
sens försorg, och slutligen personer som erhålla hjälp i annan form, i den 
mån det registerförande organet erhåller kännedom därom och finner att an­
teckning om förhållandet bör göras. Med anledning av den vid 1937 års 
riksdag genomförda lagstiftningen rörande mödrahjälp, barnbidrag och för-
skottering av underhållsbidrag till barn har genom lag den 18 juni 1937 (S. F . S. 
1937:388) bestämts, att socialregistret skall innehålla anteckning om de inom 
kommunen boende personer vilka uppbära mödrahjälp, barnbidrag eller bidrags­
förskott. 

Svenska fattigvårds- och barnavårdsförbundet, svenska stadsförbundet och 
svenska landskommunernas förbund upprättade år 1936 förslag till anvisningar 
och råd beträffande socialregister, åtföljt av förslag till registerformulär. Sedan 
chefen för socialdepartementet uppdragit åt statens inspektör för fattigvård 
och barnavård att vidta lämpliga åtgärder för socialregistrens uppläggning och 
förande, publicerades nyssnämnda anvisningar i »Meddelanden från kungl. 
socialdepartementets byrå för fattigvårds- och barnavårdsärenden» nr 63. Enligt 
dessa anvisningar bör ett registerkort, försett med särskilt nummer, uppläggas 
för varje person som enligt 7 kap. fattigvårdslagen äger egen hemortsrätt och 
därför är att betrakta som hemortsrättsledare, såvida understöd av de slag som 
angivas i socialregisterlagen utgår antingen till hemortsrättsledaren själv eller 
till de personer som härleda sin hemortsrätt från honom (henne). Varje kort 
bör innehålla anteckningar dels om hemortsrättsledarens, hans hustrus och 
minderåriga barns personliga förhållanden (i förekommande fall om hustruns 
barn före eller utom äktenskapet), dels om hjälpåtgärder av olika slag, för 
vilka dessa personer varit föremål. — Ehuru i praktiken ett flertal olika 
formulärtyper kommit till användning, torde kommunernas socialregister utan 
undantag vara upplagda efter hemortsrättsledare i enlighet med de refererade 
anvisningarna. 

Av det anförda framgår, att socialregistret i princip både till innehåll och 
uppläggning borde vara lämpligt som underlag för en statistik, belysande såväl 
de olika grenarna av den sociala hjälpverksamheten som i viss män även de 
behövandes familjeförhållanden. Socialstyrelsen hade genom statens fattig­
vårds- och barnavårdskonsulenter gjort sig underrättad om att socialregistret i 
allmänhet fördes på ett sådant sätt ute i kommunerna, att det skulle vara möj­
ligt att hämta erforderliga statistiska uppgifter ur detsamma. Emellertid voro 
anteckningarna om andra sociala hjälpformer än fattigvård ofta nog ofullstän­
diga med avseende på andra personer än dem som också i en eller annan form 
erhållit understöd av fattigvårdsetyrelsen. Av denna anledning inskränkte sig 
socialstyrelsen, som övervägt möjligheten att på grundval av socialregistret 
upprätta en allmän socialvårdsstatistik, till att föreslå en utvidgad fattigvårds­
statistik. Enligt socialstyrelsens förslag skulle uppgifter alltjämt lämnas endast 
beträffande familjer och personer som under redovisningsåret åtnjutit under­
stöd av fattigvårdsstyrelsen, men i fråga om dessa skulle fullständiga upp­
gifter lämnas även rörande andra slag av understöd (tilläggspension, barn­
bidrag, bidragsförskott, understöd från arbetslöshetskommitté, mödrahjälp etc.) 
som de åtnjutit under samma år. 
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Den genomförda omläggningen av fattigvårdsstatistiken. Under våren 1940, sedan 
socialstyrelsens ovannämnda förslag till omläggning av fattigvårdsstatistiken 
avgivits, inträffade en skärpning i det allmänna läget, som icke minst för 
kommunernas organ medförde en starkt ökad arbetsbörda. Enär det av social­
styrelsen framlagda förslaget otvivelaktigt skulle ha bidragit till att ytterligare 
öka vissa kommunala befattningshavares arbete, i synnerhet första gången 
statistiska uppgifter skulle lämnas enligt de föreslagna grunderna, såg sig 
styrelsen föranlåten att i skrivelse till Kungl. Maj:t den 11 maj 1940 framställa 
förslag till provisoriska, mindre omfattande åtgärder för omläggning av fattig­
vårdsstatistiken. 

Det nya förslaget sökte styrelsen utforma så, att det skulle kunna förverk­
ligas utan ökat arbete och ökade kostnader för kommunerna, ehuru det till­
godosåg det mest väsentliga i styrelsens ursprungliga förslag. Individuella upp­
gifter, hämtade ur socialregistret, skulle lämnas beträffande de familjer (per­
soner) som under redovisningsåret erhållit hjälp av fattigvårdsstyrelsen, och 
för dessa familjer (personer) skulle uppgift lämnas också angående vissa andra 
slag av understöd som de åtnjutit under redovisningsåret. Däremot ansåg man 
att uppgifter om fattigvårdssamhällenas anstalter och dessa anstalters klientel 
tillsvidare skulle kunna avvaras i den årliga statistiken.1 Redovisningen av 
understödstagamas personliga förhållanden (ålder, civilstånd m. m.) inskränk­
tes till uppgift om den »familjetyp» de tillhöra och antalet barn under 16 år. 
I stället för den ingående, redovisning av understödets art, som begärdes i det 
ursprungliga förslaget, nöjde man sig med uppgiften huruvida vederbörande 
erhållit vård på fattigvårdsanstalt eller sjukvårdsanstalt, hemunderstöd eller 
annat understöd jämte uppgift om vårdtiden och vårdens värde. Med avseende 
på andra hjälpformer än fattigvård begärde man endast att få veta, om veder­
börande under redovisningsåret åtnjutit tilläggspension, barnbidrag eller bi­
dragsförskott, och om dessa förmåner åtnjutits samtidigt med fattigvård. 

Den 14 juni 1940 utfärdade Kungl. Maj:t lag (S.F.S. nr 482) angående 
ändrad lydelse av 10 § fattigvårdslagen samt lag (S. F . S. nr 483) angående 
tillägg till lagen om socialregister, varigenom å ena sidan fattigvårdsstyrelse 
befriades från att föra särskild förteckning äver dem som åtnjuta fattigvård, 
medan å andra sidan fattigvårdsstyrelse eller annat kommunalt organ som 
utsetts att föra socialregister, ålades att avgiva statistiska uppgifter ur registret 
enligt de föreskrifter som Konungen låter utfärda. Genom kungl. brev den 14 
juni 1940 (S. F . S. 1940:556) bemyndigades socialstyrelsen att införskaffa 
dylika uppgifter angående fattigvården år 1939 i huvudsaklig överensstäm­
melse med styrelsens senast avgivna förslag. Från och med år 1941 skall det 
registerförande organet varje år före utgången av mars månad avlämna upp­
gifter rörande fattigvården, avseende närmast föregående kalenderår.2 

Samtidigt medgav Kungl. Maj:t socialstyrelsen att företa endast en av-

1 Ingående uppgifter angående fattigvârdsanstalterna och deras klientel både införskaffats för 
är 1938 av spcialvärdskommittén (S. O. U. 1940: 22). Vissa av dessa uppgifter återgivas i 
sammandrag i denna publikation, sid. 33 o. f. 

1 Sedermera har Kungl. Maj:t bemyndigat socialstyrelsen att fastställa formulär för dessa upp­
gifter (kungl. brev den 14 februari 1941, S. F. S. nr 80). 
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kortad bearbetning av uppgifterna till 1938 års fattigvårdsstatistik. Resultatet 
av denna bearbetning, från vilken preliminära uppgifter förut offentliggjorts 
bl. a. i Sociala Meddelanden, arg. 1941, sid. 157, framlägges i kap. I I I av 
denna publikation. 

De nya frågeformulären, avseende fattigvården år 1939, utsändes till fattig­
vårdsstyrelserna i slutet av juni 1940. Enligt Kungl. Maj:ts föreskrift skulle 
uppgifterna vara socialstyrelsen tillhanda senast den 1 augusti 1940. Då många 
fattigvårdsstyrelser vid denna tid voro starkt upptagna med andra ärenden, 
och då den ordinarie socialregisterföraren på sina håll var inkallad till militär­
tjänst, fann socialstyrelsen i åtskilliga fall sig nödsakad att bevilja uppskov 
med insändandet av uppgifterna. Materialet förelåg fullständigt först i slutet 
av oktober månad. 

Vissa preliminära uppgifter angående fattigvården år 1939 ha förut publice­
rats i Sociala Meddelanden årg. 1941, sid. 277, och i Statistisk årsbok 1941. 
Uppgifter för de särskilda kommunerna återfinnas i Årsbok för Sveriges kom­
muner 1941. Den slutliga berättelsen ingår som kap. IV i denna publikation. 

Kap. II. Fattigvården åren 1923—1938. 
Från och med år 1923 har, såsom förut nämnts, fattigvårdsstatistiken grun­

dats på uppgifter angående varje enskild understödstagare. Enär redovisnings­
metoderna varit i det närmaste lika till och med år 1938, föreligga för denna 
period obrutna statistiska serier, som belysa fattigvårdens utveckling. Några 
av dessa serier återgivas i tab. 1 i tabellbilagan.1 I det följande anföras vissa 
uppgifter för jämförelse mellan periodens början och slut. För enkelhetens 
skull ha dessa uppgifter begränsats till åren 1923 och 1938, vilket i regel vi­
sat sig vara tillfyllest för att belysa huvuddragen av fattigvårdens utveckling 
med bortseende från de mera tillfälliga variationerna. 

Vaxlingarna i antalet understödstagare. Som understödstagare räknades till och 
med år 1938 dels var och en som på fattigvårdens bekostnad åtnjutit personlig 
vård på fattigvårdsanstalt, sjukvårdsanstalt eller annorledes, dels var och en 
som ensam eller tillsammans med andra erhållit understöd för sitt uppehälle. 
Hela antalet i fattigvårdsstatistiken redovisade understödstagare uppgick till 
300 000 år 1923 och till 463 000 år 1938. För jämförelsens skull bör man likväl 
minska sistnämnda antal med c :a 10 000 understödstagare i Stockholm och 
Göteborg, vilka endast erhållit vård på sjukvårdsanstalt, enär fullständig re­
dovisning av dessa vårdtagare i de nämnda städerna föreligger först fr. o. m. 
år 1938 resp. 1936. Om man sålunda bortser från detta skenbara tillskott av 
understödstagare, kan ökningen beräknas ha uppgått till omkring 51 %. Emel-

1 Även de äldre serierna aro i viss män jämförliga med uppgifterna för perioden 1923—1938. 
Det har emellertid av praktiska skäl befunnits lämpligt att begränsa denna återblick till sist­
nämnda period. — Under perioden 1923—1938 ha vissa förändringar Tidtagits i fråga om redo­
visningen av de olika vårdformerna, vilket gjort det nödvändigt att delvis omräkna de i tab. 1 
anförda serierna (jfr sid. 27). 
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lertid svarade fattigvårdsstyrelsema år 1923 ännu för 41 000 »direkt under­
stödda barn», d. v. s. barn som t. ex. på grund av sjukdom, värnlöshet eller 
nöd i hemmet erhållit personlig vård eller annan endast för dem avsedd hjälp. 
Numera är det barnavårdsnämnderna som skola dra försorg om sådana barn, 
i den mån de behöva vård utom hemmet, ehuru det alltjämt i viss utsträckning 
förekommer att fattigvårdsstyrelserna bekosta sjukhusvård för barn.1 Antalet 
av fattigvårdsstyrelserna direkt understödda barn uppgick år 1938 till ej fullt 
12 000. Frånräknae denna grupp av understödstagare såväl år 1923 som år 
1938, finner man att det egentliga fattigvårdsklientelet, d. v. s. dels samtliga 
vuxna understödstagare, dels barn som bott hos sina föräldrar eller andra nära 
anhöriga och erhållit undertöd tillsammans med dessa (»indirekt understödda 
barn»), hade ökats med c:a 70 %. 

Bortsett från de direkt understödda barnen, redovisades i landskommunerna 
c:a 159 000 understödstagare år 1923 och 274 000 understödstagare år 1938; i 
städerna utgjorde motsvarande tal, frånsett understödstagare i Stockholm och 
Göteborg, vilka endast erhållit fri sjukhusvård, 100 000 resp. 173 000. ökning­
en är i båda fallen nästan lika stor, nämligen 72 resp. 67 %, men eftersom stä­
derna på grund av inflyttning och inkorporeringar samt tillkomsten av nya stä­
der haft en betydligt starkare befolkningstillväxt än landskommunerna, har i 
relation till folkmängden ökningen av antalet understödstagare icke varit på 
långt när så stor i städerna som på landsbygden. Det relativa antalet under­
stödstagare i städer och landskommuner framgår av följande tablå: 

Dessa relationstal visa en stegring i förhållandet 1 till 18 för landsbygden 
och i förhållandet 1 till 1·3 för städerna. Ar 1923 var det relativa antalet under­
stödstagare betydligt större i städerna än i landekommunerna, men år 1938 
var skillnaden icke längre så stor. 

I olika delar av riket har utvecklingen gestaltat sig helt olika, såsom fram­
går av tab. A. Man finner bl. a., att Örebro län, Västmanlands län och Kop­
parbergs län inta en särställning, genom att fattigvårdsklientelet i dessa län 
icke undergått någon nämnvärd ökning från år 1923 till år 1938 varken i abso­
luta tal eller i förhållande till folkmängden; Västmanlands län visar till och 
med en minskning, om än helt obetydlig.3 Däremot hade antalet understöds­
tagare fördubblats i Uppsala, Gotlands, Göteborgs och Bohus samt Västerbot­
tens län. Ännu starkare var ökningen i Västernorrlands län. I Norrbottens län 

1 Jfr Samhällets barnavård år 1937, sid. 37 o. 38. 
2 Frånsett direkt understödda bara samt understödstagare i Stockholm och Göteborg, vilka 

endast erhållit fri sjukhusvård. 
9 I de nämnda länon låg, såsom framgår av tab. A, det relativa antalet understödstagare år 

1923 betydligt över genomsnittet för hela liket, möjligen beroende på sviter av den närmast före­
gående arbetslöshetskriseu. Ar 193b, som var ett utpräglat högkonjanktorår för industrierna i 
dessa län, hade de ett relativt antal understödstagare, som var lägre än genomsnittet för hela 
riket. Men även bortsett från de tillfälliga konjunkturerna, synes utvecklingen i dessa län ha varit 
gynnsammare än på de flesta andra håll. 
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Tab. A. Samtliga understödstagare (utom direkt understödda barn)1 i absoluta och 
relativa tal åren 1923 och 1938, länsvis. 

slutligen hade antalet understödstagare tredubblats. Åtminstone i Göteborgs 
och Bohus län samt Västernorrlands och Norrbottens län, vilka med ett tillskott 
av i runt tal 64 000 understödstagare ensamma svarade för 35 % av tillskottet i 
hela riket, är det tydligt att den starka ökningen av fattigvårdsklientelet i hög 
grad vållats av omfattande och långvarig arbetslöshet. Bortser man från dessa 
tre län, finner man att för riket i övrigt ökningen av antalet understödstagare 
stannade vid 56 % och alltså var väsentligt mindre än för riket i dess helhet 

(70 %). 
Antalet vuxna understödstagare och antalet indirekt understödda barn vid 

början och slutet av perioden 1923—1938 framgå av följande tablå: 

1 Jfr texten. 
5 Understödstagare i Stockholm resp. Göteborg, vilka endast erhållit fri sjukhusvird, ej med­

räknade. 
8 Det exakta procenttalet (73 X) återfinnes i tab. E. 
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Man finner härav, att i städerna ökningen av antalet indirekt understödda 
barn varit betydligt svagare än ökningen av antalet vuxna personer som fått 
understöd, medan däremot på landsbygden båda grupperna ökats i ungefär 
samma proportion. 

Till och med år 1938 skilde man i fattigvårdsstatistiken mellan understöds-
tagare med varaktigt understöd och understödstagare med tillfälligt understöd. 
Till den senare gruppen skulle enligt anvisningarna till frågeformuläret räknas 
alla personer som normalt icke voro i behov av understöd men som på grund 
av någon övergående orsak, t. ex. sjukdom av icke kronisk art eller arbets­
löshet, nödgades anlita fattigvården. De övriga skulle redovisas såsom var­
aktigt understödda. I praktiken har det visat sig svårt att få denna uppdel­
ning genomförd efter fullt enhetliga principer, men på det hela taget torde 
uppgifterna ge en något så när riktig bild av de verkliga förhållandena. Anta­
let vuxna understödstagare, redovisade såsom varaktigt resp. tillfälligt under­
stödda, framgår av följande sammanställning: 

Antalet tillfälliga understödstagare hade alltså nästan tredubblats på lands­
bygden, och i städerna var ökningen icke mycket mindre. Däremot hade anta­
let varaktigt understödda ökats med endast något mer än 1j3 på landsbygden 
och knappt hälften i städerna. Emellertid bör det observeras, att i absoluta tal 
ökningen av de båda grupperna icke skilde sig i så hög grad. Tillskottet av var­
aktigt understödda kan sålunda i hela riket beräknas ha utgjort 56 000 och till­
skottet av tillfälligt understödda 76 000. 

Hur utvecklingen gestaltat sig från år till år under perioden 1923—1938, 
framgår av de på diagram I återgivna kurvorna dels för samtliga understöds­
tagare, dels för ovannämnda grupper av understödstagare.2 

Fram till år 1930 ökades antalet understödstagare från 259 000 till 345 000 
(alltjämt bortsett från de direkt understödda barnen, för vilka under denna 
tid, framför allt åren 1926 och 1927, ansvaret till största delen övertogs av 
barnavårdsnämnderna). Därefter framkallade den ekonomiska krisen under 
loppet av tre år en våldsam ökning av fattigvårdsklientelet, som år 1933 räk­
nade ej mindre än 578 000 vuxna understödstagare eamt indirekt understödda 
barn. Med den förbättrade ekonomiska konjunkturen följde sedan en minskning 
av antalet understödstagare, men först år 1937 var det åter nere under x/2 miljon. 

1 Jfr not 2, sid. 21. 
2 Genom att antalet understödstagare på diagrammet atergivits i logaritmisk skala, kan man 

oavsett kurvornas nivå direkt jämföra de relativa variationer som resp. grupper varit under­
kastade. När kurvorna lSpa parallellt, innebär detta att den procentuella Ökningen eller minsk­
ningen varit lika. När en kurva stiger eller sjunker starkare än en annan, visar den förra en 
starkare procentuell ökning resp. minskning än den senare. 
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Diagram I. 

Antal understödstagare 
på landsbygden och i 
städerna åren 1923-1938 

(Logaritmisk höjdskala) 

Nombre des bénéficiaires des l'Assistance publique dans la campagne (landsbygden) et dans 
les villes (städerna) les années 1923—1938. Samtliga understödstagare = ensemble des bénéfl-
eiares. Samtl. utom direkt understödda barn = idem, excepté les enfants secourus >directement». 
Vuxna m. varaktigt understöd = adultes assistés d'une façon permanente. Vuxna m. tillfälligt 
understöd — adultes assistés temporairement. Indirekt understödda barn = enfants ayant bénéficié 
du secours donné à leurs parents. 
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Åren 1937 och 1938 torde höjningen och dyrortsgraderingen av folkpensionerna 
ha bidragit till den fortsatta minskningen. 

Av diagrammet framgår, att gruppen vuxna personer med varaktigt under­
stöd, vilken till största delen utgöres av personer som på grund av sjukdom 
eller hög ålder äro ur stånd att skaffa sig bärgning, varit ganska okänslig för 
konjunkturerna. Den tillväxte på landsbygden synnerligen jämnt och jämförel­
sevis långsamt åren 1923—1936; i städerna undergick den visserligen en rätt 
stark ökning år 1932 men blev sedan konstant under de närmast följande åren. 
Det ligger nära till hands att anta, att den åren 1937 och 1938 såväl på lands­
bygden som i städerna inträffade minskningen endast delvis berodde på den 
allmänna ekonomiska utvecklingen, och att den i betydligt högre grad sam­
manhängde med höjningen och dyrortsgraderingen av folkpensionerna. Om 
man antar att 3/4 av minskningen härrör från förbättringen av folkpensioner­
na, skulle härigenom ha åstadkommits en avlastning från fattigvården av om­
kring 17 000 pensionärer vilka förut erhållit varaktigt understöd av fattig­
vårdsstyrelserna.1 

Antalet vuxna personer som erhållit endast tillfällig hjälp, har i motsats till 
de varaktigt understödda växlat mycket starkt med de ekonomiska konjunktu­
rerna. Åren 1930—1933 mer än fördubblades deras antal på landsbygden, och 
i städerna inträdde nära nog en tredubbling. Den därpå följande minskningen 
uppgick i städerna till nära 50 %, på landsbygden till ungefär 20 % av 1933 års 
maximital. Växlingarna voro således betydligt starkare i städerna än på lands­
bygden, men som resultat av utvecklingen hade vid periodens slut antalet till­
fälliga understödstagare ökats avsevärt mer på landsbygden (c:a 179 %) än 
i städerna (c:a 144 %). 

Det förtjänar i detta sammanhang påpekas, att redan under de ur arbets­
marknadssynpunkt jämförelsevis goda åren 1923—1928 antalet tillfälliga un­
derstödstagare visade en ganska betydande tillväxt, i vilken högkonjunkturen 
åren 1928 och 1929 åstadkom endast ett temporärt avbrott. Om under 1930-
talet denna tillväxt hade fortsatt i samma tempo, d. v. s. med 7 à 8 % i genom­
snitt årligen såväl i städerna som på landsbygden, skulle år 1938 antalet vuxna 
understödstagare med tillfälligt understöd ha uppgått på landsbygden till om­
kring 82 000 och i städerna till omkring 56 000 (jfr på diagrammet de heldrag­
na räta linjerna). I verkligheten utgjorde de 78 000 resp. 44 000 (vad städer­
na beträffar, bortsett från c :a 4 000 personer i Stockholm och Göteborg, vilka 
endast åtnjutit fri sjukhusvård). 

Att ännu fem år efter den ekonomiska krisens höjdpunkt antalet understöds­
tagare var så mycket större än före krisens utbrott, får därför sannolikt icke 
tolkas endast som en följd av de rubbningar som näringslivet genomgick i bör­
jan av 1930-talet, utan kan förmodligen i viss grad tillskrivas andra förhållan­
den, vilka gjorde sig mer eller mindre gällande redan under 1920-talet. Det 

1 DeMatom är det sannolikt, att fattigvårdsstyrelserna i mindre omfattning än tidigare behövt 
lämna tillfällig hjälp åt pensionärer, men hur stor lättnad som härigenom åstadkommits för fattig­
vården, kan icke göras till föremål för någon uppskattning på grundval av de föreliggande upp­
gifterna. 
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kan t. ex. vara så, att fattigvårdsstyrelserna efter hand slagit in på en mindre 
återhållsam politik, och att de tillfälligt arbetslösa undan för undan blivit mer 
benägna att vända sig till fattigvården för att få hjälp. Vissa fortgående för­
ändringar i den industriella verksamhetens organisation och lokalisering ha 
sannolikt spelat in, möjligen också det förhållandet att mindre fasta anställ­
ningsförhållanden vunnit ökat insteg i jordbruket. Vad som med säkerhet inver­
kat, ehuru icke i någon mera väsentlig grad, är att antalet personer i arbetsför 
ålder, d. v. s. de åldersgrupper inom befolkningen ur vilka de tillfälliga under-
stödstagarna huvudsakligen rekryteras, befunnit sig i stark tillväxt under de 
senaste årtiondena. Med hänsyn till dessa och liknande omständigheter skulle 
situationen år 1938 närmast ha varit att betrakta som normal, och man borde 
knappast haft anledning att vänta sig en nedgång av antalet understödstagare 
till samma nivå som före krisen.1 

Det må slutligen framhållas, att både på landsbygden och i städerna kur­
van för antalet indirekt understödda barn företer samma variationer, ehuru 
ej fullt så omfattande, som antalet vuxna med tillfälligt understöd, tydligen 
emedan de sistnämnda i relativt stor omfattning varit familjeförsörjare. Att 
på det hela taget de indirekt understödda barnen icke ökats i antal lika starkt 
som de vuxna tillfälliga understödstagarna torde främst bero på den minskade 
barnfrekvensen över huvud inom befolkningen (jfr nedan). 

Förändringar i fattigvårdsklientelets sammansättning. Av vad som redan an­
förts angående utvecklingen under perioden 1923—1938, framgår att betydan­
de förskjutningar ägt rum i fattigvårdsklientelets sammansättning. I följande 
tablå angives fattigvårdsklientelets fördelning på de tre huvudgrupper, som 
behandlats i det föregående, åren 1923, 1935 och 1938:2 

Antalet vuxna personer med tillfälligt understöd hade alltså ökats från 
mindre än 2/s till avsevärt mer än V« av hela antalet understödstagare, medan 
antalet vuxna personer med varaktigt understöd minskats från drygt hälften 
till drygt 2/5 Det relativa antalet barn var däremot i det närmaste oförändrat. 

Ur ifrågavarande synpunkt ter sig utvecklingen ungefär lika i städerna 
och på landsbygden. Sålunda ökades proportionen av tillfälliga understöds-

1 Till samma slutsats kommer man även under den förutsättningen, att den fortgående ökningen 
av antalet understödstagare i viss mån varit endast skenbar, beroende på att redovisningen blivit 
fullständigare, vilket möjligen varit förhållandet i landskommunerna. 

2 En del av de uppgifter gom lämnas i det följande, finnas icke tillgängliga för senare är än 
1935, varför jämförelsetal här meddelas även för detta år. 

3 Frånsett direkt understödda barn samt understödstagare i Stockholm och Göteborg, vilka en­
dast erhållit fri sjukhusvård. 
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Tab. B. Fattigvårdsklientelets sammansättning med hänsyn till kön, civilstånd och 
ålder, åren 1923, 1935 och 1938.1 

tagare från 18 % till 26 % i städerna och från likaledes 18 % till 29 % på lands­
bygden. 

I tab. B lämnas vissa uppgifter angående fattigvårdsklientelets sammansätt­
ning med hänsyn till kön, civilstånd och ålder åren 1923, 1935 och 1938. I 
dessa hänseenden bestå vissa karakteristiska olikheter mellan grupperna var­
aktigt och tillfälligt understödda. Den sistnämnda gruppen utgöres huvudsak­
ligen av personer i åldern 16—50 år, i motsats till den förstnämnda, som till 
stor del består av åldringar. Bland de tillfälliga understödstagarna utgöra de 
gifta en betydligt större del än vad fallet är bland de varaktigt understödda. 
I dessa förhållanden hade, såsom framgår av tab. B, inga omkastningar ägt 
rum mellan åren 1923 och 1935. Emellertid hade inom var och en av de båda 
grupperna det relativa antalet gifta personer ökats, och likaså det relativa an­
talet personer i de yngre åldersklasserna. Bland samtliga vuxna understöds-
tagare framträda dessa förskjutningar i ännu högre grad, beroende på den 
starkare tillväxten av antalet tillfälliga understödstagare. 

Antalet barn per vuxen understödstagare var år 1923 dubbelt så stort bland 
de tillfälligt understödda som bland de varaktigt understödda. År 1935 hade 
denna skillnad utjämnats. Till gruppen varaktigt understödda hörde sålunda 
relativt flera barn än vad fallet var år 1923, antagligen beroende på att under 
den senaste stora arbetslöshetskrisen åtskilliga barnfamiljer erhöllo hjälp un­
der en längre tid. Däremot hade det relativa antalet barn minskats inom grup-

1 Sedan år 1935 bar icke företagits någon fördelning av understödstagarna efter ålder. För år 
1938 ha uppgifterna angående kön och civilstånd icke sammanställts för understödstagare med 
varaktigt resp. tillfälligt understöd. 

• Jfr not 2, sid. 21. 
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Tab. C. Antal understödstagare som erhållit understöd av olika slag (i tusental) 
åren 1923, 1928, 1933 o. 1938.l 

pen tillfälliga understödstagare, vilket i någon mån kan tänkas bero på att 
fler yngre familjer än tidigare erhöllo fattigvård, men antagligen i främsta 
rummet får sättas i samband med den allmänt minskade barnfrekvensen. 

De i tabellen återgivna uppgifterna för år 1938 visa i jämförelse med år 
1935 någon minskning av det relativa antalet gifta understödstagare. 

Olika slag av understöd. Tab. 1 i tabellbilagan innehåller uppgifter angå­
ende antalet understödstagare som erhållit understöd av olika slag åren 1923— 
1938. Dessa uppgifter äro emellertid icke fullt jämförbara för tiden före och 
efter 1935. Sålunda ha personer, som uppgivits bo i fattighus, före nämnda 
år räknats bland vårdtagare på fattigvårdsanstalt, därefter tillsammans med 
de i »fattigstugor» boende (i tabellen förda under rubriken »understödda i sina 
hem»). Vidare ha personer som vårdats på ålderdomshemmens avdelningar 
för sinnessjuka och kroniskt sjuka, före år 1935 redovisats bland övriga vård­
tagare på fattigvårdsanstalt, medan de fr. o. m. 1935 upptagits tillsammans 
med personer som erhållit vård på särskilda anstalter för sinnessjuka resp. 
kroniskt sjuka. 

Man kan emellertid med ledning av tillgängliga uppgifter något så när be­
räkna, hur understödsfallen skulle ha fördelat sig på olika slag av understöd, 
därest de hade redovisats på samma sätt som efter år 1935. I tab. C återges 

1 Här ingå direkt och indirekt understödda barn, däremot endast en ringa del av de understöds­
tagare i Stockholm och Goteborg, som erhållit v&rd pä sjukvårdsanstalt. Fullständiga uppgifter 
angående dylik vård år 1938 återfinnas i tab. 5 i tabellbilagan. — Be i tabellen anförda talen 
äro delvis approximativt beräknade (jfr texten). 

2 Enär en del ar nnderstSdstagarna erhållit understöd av två eller flera slag överstiger antalet 
nnderstSdsfall det i tab. 1, kol. 6 angivna antalet understödstagare. 

3 Eller avdelning på ålderdomshem. 
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resultatet av dylika approximativa beräkningar för åren 1923, 1928 och 1933 
jämte motsvarande uppgifter för år 1938 (ävenledes approximerade med ledning 
av de i tab. 5 återgivna uppgifterna angående direkta understödstagare). 

I sin helhet karakteriseras perioden 1923—1938 av att den öppna fattig­
vården fick en avseväTt ökad omfattning, främst som en direkt följd av den 
starka tillväxten i antalet tillfälliga understödstagare, av vilka det stora fler­
talet givetvis åtnjuta hemunderstöd. Hela antalet personer som erhållit hem-
understöd ökades från omkring 116 000 till 198 000 på landsbygden och från 
omkring 76 000 till 145 000 i städerna. Emellertid ha betydande växlingar 
förekommit i samband med konjunkturerna, såsom framgår såväl av tab. 1 
som av de i tab. C återgivna, approximativt beräknade talen. Uttryckas dessa 
växlingar med hjälp av indextal med 1928 som basår, erhåller man på grund­
val av de sistnämnda talen följande indexserier: 

Som resultat av utvecklingen under perioden 1923—1938 hade hemunder­
stödets andel i summan av understödsfallen ökats från 62 % till 6Ï % på lands­
bygden och från likaledes 62 % till 77 % i städerna. 

Under rubriken »annat understöd» torde ha redovisats åtskilliga understöds­
fall som närmast äro att jämställa med hemunderstöd och i varje fall böra 
hänföras till den öppna fattigvården, t. ex. bespisning utom hemmet. I övrigt 
skulle under denna rubrik upptagas olika former av förebyggande fattigvård 
såsom yrkesutbildning (dock ej på vanföranstalt), vidare utrustning för in­
tagning på anstalt, resekostnader, begravningskostnader o. dyl. Hela antalet 
»på annat sätt understödda» hade från år 1923 till år 1938 ökats med 65 % 
på landsbygden och 88 % i städerna. Den relativa andelen av ifrågavarande 
understödsformer har hållit sig vid 4 à 5 % på landsbygden och omkring 3 % 
i städerna. 

Utackordering av understödstagare i enskilt hem förekom vid periodens bör­
jan i relativt stor omfattning (19 000 personer på landsbygden och 12 000 
personer i städerna, i båda fallen lika med ungefär 10 % av samtliga under­
stödsfall). De utackorderade voro emellertid till största delen barn i åldern 
under 16 år, och sedan den nya barnavårdslagen trätt i kraft den 1 januari 
1926, övertogo barnavårdsnämnderna ansvaret för det stora flertalet av dessa. 
Även i fortsättningen har antalet utackorderade personer minskats, så att år 
1938 utackordering förekom i mindre än 1 % av samtliga understödsfall såväl 
på landsbygden som i städerna. 

I nära samband med den öppna fattigvården står den huvudsakligen av fat­
tigvårdssamhällena och landstingen bekostade vården på lasarett, tuberkulos­
sjukhus, vanföranstalter och andra anstalter för kroppssjuka (dock icke anstal­
ter för kroniskt sjuka). I tabellrubrikerna betecknas dessa anstalter gemen­
samt såsom »annan sjukvårdsanstalt». Utvecklingen av denna fria sjukhusvård 
belyses av följande indexserier: 
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Det framgår härav att på landsbygden antalet personer som erhållit fri 
sjukhusvård av ifrågavarande slag, nära tredubblats under perioden 1923— 
1938, vilket får ses mot bakgrunden av den starka utbyggnad som landstingens 
sjukvårdsanstalter undergått. I städerna inträdde mellan åren 1923 och 1928 en 
viss minskning, beroende på att barnavårdsnämnderna delvis övertogo ansvaret 
även för barn som behövde vård på sjukvårdsanstalt. Av samma anledning var 
ökningen av antalet vårdtagare på landsbygden under samma period mindre 
än den eljest skulle ha varit. Från år 1928 till år 1938 tillväxte antalet vård­
tagare med ungefär 75 % på landsbygden men däremot med endast 10 % i stä­
derna. Det bör dock erinras om att denna beräkning icke omfattar den av 
fattigvården i Stockholm och Göteborg bekostade sjukhusvården, vilken torde 
ha ökats väsentligt mer. 

Antalet personer som åtnjutit fri sjukhusvård synes ha varierat i betydande 
omfattning med de ekonomiska konjunkturerna; år 1933 kan antalet vårdtaga­
re beräknas ha utgjort 41 000 på landsbygden och över 13 000 i städerna exklu­
sive Stockholm och Göteborg (jfr tab. C samt tab. 1 i tabellbilagan, där emel­
lertid en skenbar ökning framträder under senare år på grund av fullständi­
gare redovisning från Stockholm och Göteborg). Enligt de nu för första gången 
föreliggande mera fullständiga uppgifterna, meddelades år 1938 vård på 
»annan sjukvårdsanstalt» åt inalles 53 000 understödstagare, varav c :a 34 000 
på landsbygden och c :a 19 000 i städerna (jfr tab. 5 i tabellbilagan). På lands­
bygden hade den relativa omfattningen av ifrågavarande understödsform ökats 
under perioden 1923—1938 från 6 % till 11 à 12 % av hela antalet understödsfall. 
I städerna var dess andel år 1938 enligt de mera fullständiga uppgifterna unge­
fär 9 %. 

Till den slutna fattigvården i egentlig mening hör i främsta rummet vården 
på fattigvårdsanstalter, men dit torde även böra räknas vården på anstalter 
för sinnessjuka och kroniskt sjuka. Vad fattigvårdsanstalterna beträffar, ka­
rakteriseras den här behandlade femtonårsperioden av att de gamla fattig­
husen så gott som överallt ersatts av ålderdomshem (vårdhem, försörjnings­
hem), vilka bättre tillfredställa vår tids hygieniska och humanitära fordringar. 
1 statistiken ha fattighus och fattigstugor redovisats till och med år 1937, 
ehuru de icke varit att betrakta som anstalter i fattigvårdslagens mening 
utan i allt större utsträckning torde ha fått karaktären av bostadshus, vilka 
fritt upplåtits åt gamla som varit i stånd att sköta sig själva. Med denna 
reservation återges följande tablå, som avser förhållandena åren 1923 och 
1937: 
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Även ålderdomshemmen ha i viss utsträckning erhållit en ändrad karaktär; 
bl. a. har det blivit allt mindre vanligt att de äro förenade med jordbruk. 

Av de i tab. 1 meddelade uppgifterna angående antalet vårdtagare på fat­
tigvårdsanstalter åren 1923—1938 synes framgå, att detta antal icke under­
gått några större växlingar. Emellertid beror detta i viss mån på redovisnings­
metoden, varför en riktigare föreställning om utvecklingen av ifrågavarande 
vårdform erhålles av de i tab. C meddelade, approximativa talen. Enligt dessa 
skulle antalet vårdtagare på de egentliga ålderdomshemmen ha ökats från 
omkring 20000 till 24 000 à 25 000 på landsbygden och från omkring 15 000 
till 17 000 i städerna. Den relativa omfattningen av vården på ålderdomshem 
hade emellertid minskats från 11 % till 8 % av samtliga understödsfall, vad 
landsbygden beträffar, och från 12 % till 9 % för städernas vidkommande. 

Angående förekomsten vid ålderdomshemmen av särskilda avdelningar för 
sinnessjuka och kroniskt sjuka, föreligga särskilda uppgifter, vilka för åren 
1923 och 1937 te sig på följande sätt:x 

Minskningen i antalet redovisade avdelningar för sinnessjuka torde i någon 
mån sammanhänga med att i början av perioden uppgift ibland lämnades an­
gående icke vederbörligen godkända avdelningar, men i övrigt torde en verklig 
minskning ha förekommit, enär en del landsting på senare år i viss utsträck­
ning börjat överta vården av de lättskötta sinnessjuka. Ålderdomshemmens 
avdelningar för kroniskt sjuka ha däremot undergått någon ökning både i antal 
och med avseende på det totala utrymmet. 

Med ledning av bl. a. de ovan anförda uppgifterna kan man uppskatta an­
talet understödstagare som år 1923 voro intagna på såväl egentliga sinnes­
sjukhus (inklusive sinnesslöanstalter) som ålderdomshemmens avdelningar för 
sinnessjuka, till omkring 8 000, vad landsbygden beträffar. Ar 1938 utgjorde 
motsvarande antal ungefär 19 000.1 städerna skulle år 1923 antalet vårdtagare 
på anstalter och avdelningar för sinnesabnorma ha uppgått till inemot 5 000-
Ar 1938 uppgick närmast jämförliga tal till 7 000. Häri innefattas emellertid 

1 Uppgifter för år 1938, ej fullt jämförbara med de här anförda, meddelas i kap. III . 
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endast en del av de sinnesabnorma för vilka Stockholms stad och Göteborgs 
stad ombesörjt vård. Enligt den fullständigare redovisningen för år 1938 ut­
gjorde dessa över 5 000. Siffran för städerna år 1938 bör alltså höjas till drygt 
11000 (jfr tab. 5). 

Även i relation till övriga understödsformer har sinnessjukvården tilltagit, 
åtminstone på landsbygden, där dess relativa omfattning ökats från 4 % till 
6 % av samtliga understödsfall. Totalsiffran för städerna år 1938 motsvarar 
5 à 6 % av hela antalet understödsfall. 

Antalet understödstagare som vårdades på anstalter eller avdelningar för 
kroniskt sjuka, kan för landsbygdens vidkommande uppskattas till omkring 
2 000 år 1923, medan det år 1938 uppgick till 2 600. Motsvarande antal i 
städerna, exklusive några hundra icke redovisade fall i Stockholm och Göte­
borg, synes ha utgjort omkring 2 200 vid periodens början och omkring 2 700 
vid dess slut. Medräknas år 1938 samtliga understödstagare i Stockholm och 
Göteborg, vilka erhållit vård på anstalter och avdelningar för kroniskt sjuka, 
finner man att sistnämnda år i städerna inalles nära 3 500 personer torde ha 
erhållit dylik vård (jfr tab. 5) . 

Medan vården av de sinnesabnorma huvudsakligen är förlagd till särskilda 
anstalter, främst de statliga sinnessjukhusen, ha ålderdomshemmens egna vård­
avdelningar en väsentlig betydelse för vården av de kroniskt sjuka. Trots 
vissa förbättringar under den här behandlade femtonårsperioden äro i båda 
fallen de förefintliga vårdmöjligheterna otillräckliga. En i kap. I I I refererad 
specialundersökning för år 1938 visade sålunda, att ålderdomshemmen, sär­
skilt på landsbygden, hyste ett stort antal både sinnesabnorma personer och 
kroniskt sjuka personer åt vilka särskild vård icke kunnat beredas. 

Fattigvårdens värde. I uppgifterna till fattigvårdsstatistiken meddelas även 
värdet av det understöd som fattigvårdsstyrelserna lämnat. Värdet skall redo­
visas brutto, således utan avdrag för den ersättning fattigvårdssamhället se­
dermera kan ha erhållit från stat, landsting, annat fattigvårdssamhälle, pen­
sionsstyrelsen, understödstagaren själv, annan enskild person eller från annat 
håll. En sammanställning av det totala värdet av allt redovisat understöd och 
hela antalet understödstagare lämnas i följande tablå: 

1 Inklusive direkt och indirekt understödda barn men exklusive understödstagare i Stockholm 
och Göteborg, vilka erhållit endast fri sjukhusvård. 

2 Exklusive värdet av viss sjukvård i Stockholm och Göteborg. 
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Såsom framgår både av denna tablå och. av tab. 1 i tabellbilagan, voro väx­
lingarna i fattigvårdens totala värde betydligt mindre omfattande än växling­
arna i hela antalet understödstagare, vilket tog sig uttryck däri, att understöds-
beloppet per person sjönk fram till år 1933 och. därefter steg till år 1938. 
Detta har sin givna orsak däri, att det främst var tillströmningen och sedan 
bortfallet av tillfälliga understödstagare som framkallade växlingarna i un­
derstödets omfattning. Från år 1923 till år 1938 hade fattigvårdens totala vär­
de ökats från 59 milj. kr. till 87 milj. kr., d. v. s. med ej fullt 50 % eller i något 
mindre proportion än hela antalet understödstagare, om man medräknar de 
direkt understödda barnen (jfr sid. 19). Emellertid framträder en avsevärd 
olikhet mellan landsbygd och städer. I städerna hade understödets värde ökats 
i högre grad än antalet understödstagare, på landsbygden däremot i mindre 
grad, så att vid periodens slut medelvärdet per understödstagare i städerna var 
större än år 1923, på landsbygden mindre än år 1923. För landsbygdens vid­
kommande ligger orsaken härtill givetvis i den starka ökningen av antalet till­
fälliga understödstagare. Att motsvarande ökning i städerna icke medfört en 
sänkning av det genomsnittliga beloppet per understödstagare, kan åtminstone 
till en del tänkas bero på att hyresbidrag lämnats i relativt ökad omfattning 
åt städernas fattiga, och att sålunda de högre bostadskostnaderna i städerna 
medverkat till att fattigvårdens totala värde där ökats mer än på landsbygden. 

Angående understödets värde per månad för varaktigt understödda personer 
(inklusive indirekt understödda barn, tillhörande personer med varaktigt un­
derstöd) ha fortlöpande uppgifter lämnats i berättelserna angående fattigvår­
den. För åren 1923, 1928, 1933 och 1937 te sig dessa uppgifter på följande sätt: 

I jämförelse med år 1923 förete medeltalen för år 1937 en stegring med 15 %, 
vad landsbygden beträffar, och en stegring med 18 % för städernas vidkomman­
de. Några nämnvärda växlingar i samband med de ekonomiska konjunkturerna 
synas dessa medelvärden icke ha varit underkastade. 

Kap. III. Fattigvården år 1938. 

De uppgifter som lämnats till 1938 års fattigvårdsstatistik ha, såsom förut 
nämnts, gjorts till föremål för en avkortad bearbetning, väsentligen bestående i 
en nedsummering av uppgifterna från varje särskild kommun. Därför har man 
icke såsom tidigare kunnat utföra några sammanställningar av å ena sidan de 
olika slagen av understöd samt understödets värde och varaktighet m. m., å 
andra sidan understödstagarnas ålder, kön och civilstånd. Emellertid torde inga 
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mera betydande förskjutningar ha ägt rum i de förhållanden som dessa samman­
ställningar voro avsedda att belysa, varför den som önskar ta närmare känne­
dom härom, hänvisas till redogörelsen för fattigvården år 1937. 

Följande redogörelse för fattigvården år 1938 grundar sig på den ovan­
nämnda avkortade bearbetningen. Uppgifterna angående fattigvårdsanstalterna 
ha emellertid i huvudsak hämtats ur socialvårdskommitténs undersökning an­
gående kommunernas ålderdomshem år 1938.1 

Fattigvårdsanstalterna och deras klientel. En sammanställning länsvis av vissa 
uppgifter angående fattigvårdsanstalterna år 1938 återfinnes i tab. 2 i tabell­
bilagan. 

Hela antalet fattigvårdsanstalter uppgick till 1 462, varav 1 319 voro beläg­
na på landsbygden och 143 i städerna.2 Det stora flertalet av dessa anstalter vo­
ro att betrakta som ålderdomshem, ehuru de i synnerhet på landsbygden hyste 
ett icke ringa antal medellösa sjuka och dessutom i viss utsträckning yngre 
och medelålders personer som på grund av bristande arbetsförmåga o. dyl. icke 
voro i stånd att försörja sig. Endast de större städerna ha särskilda anstalter 
(vårdhem, försörjningshem) för de båda sistnämnda grupperna av understöds-
tagare. På sina håll har man dock ordnat särskilda avdelningar för vården av 
sinnessjuka och kroniskt sjuka. 

Av rikets 2 408 landskommuner hade den 1 januari 1938 1 106 eget ålder­
domshem och 765 del i gemensamma ålderdomshem, medan 537 hade ordnat 
för sina gamla på annat sätt, i regel genom avtal med ett eller flera närliggan­
de fattigvårdssamhällen om rätt att disponera ett visst antal platser på deras 
ålderdomshem. 

De gemensamma ålderdomshemmen voro till antalet 199, varav 196 belägna 
på landsbygden och 3 i städer. Av de 765 landskommuner som hade del i des­
sa ålderdomshem, voro 695 sammanslutna till kommunalförbund (omfattande 
jämväl 5 städer), medan 13 hade bildat särskilda fattigvårdssamhällen enligt 
6 § fattigvårdslagen. Antalet kommunalförbund utgjorde 188 ; flertalet voro till­
finnandes i Skaraborgs län (32), Östergötlands län (26), Malmöhus län (25) 
och Älvsborgs län (18). Antalet fattigvårdssamhällen bestående av två eller 
flera kommuner uppgick till 5. I övrigt märkes ett kommunalt aktiebolag, till 
vilket 43 mindre landskommuner i Skaraborgs län anslutit sig, för driften av 
gemensamt ålderdomshem. 

Av rikets samtliga 116 städer hade 108 egna ålderdomshem, 5 hade samman­
slutat sig med landskommuner till lika många kommunalförbund med gemen­
samma ålderdomshem, medan 3 hade träffat avtal med andra kommuner om 
inackordering av sina vårdtagare på deras ålderdomshem. 

1 Socialvårdskommitténs betänkande I : Statistisk undersökning angående kommunernas ålder­
domshem. S. O. TJ. 1940: 22. 

2 De angivna talen överstiga dem som angivas i socialvårdskommitténs betänkande, dels emedan 
här medräknats fattigvårdsanstalteraa i Stockholm, Göteborg och Malmö, dels emedan kommittén, 
i de fall dä flera fattigvårdsanstalter finnas i en kommun, betraktat dem såsom utgörande till­
sammans ett ålderdomshem, medan i denna redogörelse antalet anstalter bestämts enligt den 
specifikation som vederbörande kommuner lämnat till 1938 års fattigvårdsstatistik. 
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Av samtliga ålderdomshem på landsbygden hade ungefär hälften tagits i 
bruk efter år 1920, medan i städerna motsvarande andel utgjorde knappt a/s-

Antalet platser vid fattigvårdsanstalterna utgjorde på landsbygden 27 251, 
i städerna 15 082. Av dessa tillhörde på landsbygden 25 900 eller 95 % och i stä­
derna 11 383 eller något över 75 % de egentliga ålderdomshemmen samt försörj­
ningshemmen. Antalet platser vid godkända avdelningar (inklusive vårdhem) 
för sinnessjuka uppgick på landsbygden till 283, fördelade på 17 anstalter, och 
i städerna till 1 223, fördelade på 29 anstalter.1 Vid godkända avdelningar (in­
klusive vårdhem) för kroniskt sjuka funnos på landsbygden 1 068 platser, för­
delade på 105 anstalter, och i städerna 2 768 platser, fördelade på 57 anstalter." 

Antalet vårdtagare vid fattigvårdsanstalterna uppgick den 30 juni 1938 till 
omkring 33 300, varav ungefär 20 900 på landsbygden och ungefär 12 400 i 
städerna. Avdelningarna för sinnessjuka och kroniskt sjuka synas i regel ha 
varit fullbelagda, på sina håll till och med överbelagda. Om man bortser från 
dessa avdelningar, finner man att för anstalterna i övrigt den genomsnittliga 
beläggningen utgjorde något över 75 % såväl på landsbygden som i städerna. 
Växlingarna i beläggningen på ålderdomshemmen månad för månad visade 
sig vara ganska små. Däremot rådde stor olikhet mellan skilda ålderdomshem 
med avseende på utnyttjandet av hemmens platsutrymme. På landsbygden voro 
197 ålderdomshem utnyttjade endast till hälften eller i ännu lägre grad; de 
flesta av dessa voro dock relativt små. I städerna gällde samma sak i fråga om 
10 ålderdomshem. Vid sidan härav befunnos på landsbygden 146 och i städer­
na 10 ålderdomshem vara överbelagda, icke sällan med 20 % eller mer. 

Såsom redan påpekats, voro avdelningarna för sinnessjuka och kroniskt sju­
ka i regel fullbelagda. Men dessutom hyste ålderdomshemmen ett stort antal 
sinnesssjuka och kroniskt sjuka åt vilka vård på särskild avdelning icke kunde 
beredas. Av samtliga sinnesabnorma vårdtagare var det på landsbygden knappt 
Vio (c:a 280 av 2 900) och av samtliga kroniskt sjuka endast ungefär halva an­
talet (c :a 1 070 av 2 100) som kunde vårdas på särskilda avdelningar. I stä­
derna voro förhållandena avsevärt gynnsammare, i det att de särskilda avdel­
ningarna räckte till för nära 2/3 av de sinnesabnorma (c:a 1 200 av samtliga 
2 000) och för 9/10 av de kroniskt sjuka (nära 2 800 av drygt 3 000). 

Tilläggspension utgick på landsbygden till 83 %, i städerna till 76 % av samt­
liga vårdtagare. Uppgifterna avse icke personer som vårdades på avdelning för 
sinnessjuka eller kroniskt sjuka, men förmodligen var motsvarande andel bland 
de sistnämnda minst lika stor. Vidare ha på landsbygden 16 % och i städerna 
11 % av samtliga vårdtagare (både folkpensionärer och andra men ej vårdtagare 
på avdelning för sinnessjuka eller kroniskt sjuka) betecknats såsom självbeta­
lande inackorderingar. Emellertid ställas i olika kommuner olika krav med 
avseende på den betalning som skall erläggas för att vårdtagarna skola betrak-

1 Här ingår vårdavdelningen för lättskötta sinnessjuka kvinnor vid Värnhems vårdhem (Malmö) 
med 137 platser. — Genom särskilda överenskommelser med staten ha Stockholm, Göteborg och 
Malmö förbundit sig att omhänderha all anstaltsvârd av sina sinnessjuka, vilket sker vid sär­
skilt upprättade kommunala sinnessjukhus. Dessa redovisas ej här. 

2 I fråga om städer som ej delta i landsting, ha deras avdelningar för sinnessjuka och kroniskt 
sjnka här likställts med de avdelningar för vilka landstingsgottgörelse utgår vid övriga anstalter. 
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Tab. D. Vårdtagare på fattigvårdsanstalter fördelade efter levnadsålder år 1938. 

tas som självbetalande. I en del kommuner nöjer man härvidlag sig med 
»Kungl. Maj:ts taxa»," i andra kommuner räknar man med högre ersättning, 
avsedd att täcka vad man anser utgöra ålderdomshemmets självkostnader. 

Det relativa antalet män bland vårdtagare på egentliga ålderdomshem och 
försörjningshem (ej avdelningar för sinnessjuka och kroniskt sjuka) utgjorde 
i Stockholm, Göteborg och Malmö omkring 70 °/°, i övriga städer något över 50 % 
och på landsbygden något under 50 %. Männens övertalighet i Stockholm, Göte­
borg och Malmö beror på att klientelet på dessa städers försörjningshem till 
största delen utgöres av män. — Såväl på landsbygden som i städerna voro 
drygt hälften av vårdtagarna ogifta ; de förut gifta (änklingar, änkor och från­
skilda) utgjorde över 1/3, medan antalet gifta vårdtagare uppgick till mindre 
än Vio-

I tab. D meddelas vissa uppgifter angående vårdtagarnas fördelning efter 
levnadsålder. Uppgifterna avse personer som voro intagna på egentliga ålder­
domshem eller på försörjningshem. Av tabellen framgår bl. a., att på lands-

1 Uppgifterna för Stockholm avse samtliga personer som under år 1938 varit intagna på Stock­
holms stads fattigvårdsanstalter. Övriga uppgifter avse antalet vårdtagare på egentliga ålder­
domshem och försörjningshem (ej avdelningar för sinnessjuka och kroniskt sjuka) den 30 juni 1938. 

2 Gränsdragningen mellan ålderegrupperna är något skiljaktig för Stockholms vidkommande. 
Bl. a. omfattar gruppen >61—65 år», vad Stockholm beträffar, personer i åldern 60—66 år och 
gruppen >66—75 å n , personer i åldern 67—75 år. 

3 D. v. s. den av Kungl. Maj:t fastställda vårdtaxan, enligt vilken vårdens värde beräknas 
bl. a. vid avräkningar mellan kommunerna. Se Medd. från socialstyrelsens fattigvårdsbyrå nr, 81 
(febr. 1941). 
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bygden drygt 2/3 av såväl de manliga som de kvinnliga vårdtagarna voro över 
65 år. Vad städerna beträffar, finner man att männen på det hela taget voro 
rätt mycket yngre än kvinnorna. Medan det relativa antalet kvinnor över 65 år 
var ungefär detsamma som på landsbygden (i Stockholm och Malmö t. o. m. 
väsentligt högre), utgjorde motsvarande åldersgrupp bland männen endast om­
kring 3/6. För de största städernas vidkommande har detta sin förklaring däri, 
att flertalet på försörjningshem intagna (till största delen män; jfr ovan) voro 
i arbetsför ålder. 

Slutligen får man av följande tablå en uppfattning om hur länge vårdtagar­
na vistats på ålderdomshemmen (försörjningshemmen) : 

Bortsett från självbetalande inackorderingar utgjorde antalet vårdtagare på 
de egentliga ålderdomshemmen och försörjningshemmen den 30 juni 1938 16 309 
på landsbygden och 7 743 i städerna. Hela antalet personer som under år 1938 
tillbragte längre eller kortare tid på ålderdomshem eller försörjningshem ut­
gjorde enligt de föreliggande uppgifterna till fattigvårdsstatistiken 24 459 på 
landsbygden och 17171 i städerna. Sistnämnda tal visa ett överskott i förhål­
lande till antalet vårdtagare den 30 juni med 49 % vad landsbygden beträffar 
och med ej mindre än 120 % för städernas vidkommande. Det förekommer alltså 
en mycket betydande omsättning bland fattigvårdsanstalternas klientel, fram­
för allt i städerna. Särskilt är detta förhållandet vid de större städernas för­
sörjningshem, vilka i stor utsträckning anlitas av personer som behöva tillfällig 
försörjning. 

Antal personer som åtnjöto understöd av fattigvårdsstyrelserna. Hela antalet till 
1938 års fattigvårdsstatistik redovisade understödstagare (inklusive indi­
rekta understödstagare, d. v. s. barn under 16 år som åtnjutit understöd till­
sammans med föräldrarna) uppgick till ungefär 463 000, varav 281 000 i lands­
kommunerna och 182 000 i städerna. Uppgifter angående antalet understödsta­
gare i de särskilda länen och i de större städerna återfinnas i tab. 3 i tabellbi­
lagan.1 

Av hela rikets befolkning erhöll år 1938 73 % understöd av fattigvårdssty­
relserna. Denna andel var endast obetydligt högre i städerna än på landsbygden 
(8 % mot 7 %). Tab. E visar hur stor del understödstagarna utgjorde av folk­
mängden i de särskilda länen. Det största relativa antalet understödstagare före­
kom i Norrbottens län (16 "fi) och Västernorrlands län (13 %). Landskommu­
nerna i dessa båda län hade, i förhållandet till folkmängden, dubbelt så många 
understödstagare som landsbygden i dess helhet och 3 à 4 gånger så många 
understödstagare som landskommunerna i flertalet av de sydsvenska länen. 
Även på landsbygden i Gävleborgs län förekom relativt många understödsta-

1 Uppgifter angående antalet understödstagare i de särskilda kommunerna ha publicerats i Ars-
bok för Sveriges kommuner 1940. 
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Tab. E. Hela antalet understödstagare i procent av folkmängden länsvis år 1938. 

gare, medan däremot de övriga Norrlandslänen förete procenttal som icke nämn­
värt avvika från genomsnittstalen för hela riket. I de södra delarna av landet 
utmärkas ett sammanhängande område, bestående av Jönköpings län, Krono­
bergs län, Kristianstads län, Malmöhus län (landsbygden), Hallands län, Älvs­
borgs län och Skaraborgs län, av ett relativt lågt antal understödstagare (mind­
re än 5 % av folkmängden). Däremot hade man relativt många understödstaga­
re i Blekinge län (84 %), Östergötlands län (likaledes 84 %) samt Göteborgs 
och Bohus län (90 %). I Blekinge län.företer landsbygden ett högre procenttal 
än städerna, medan förhållandet är det motsatta i Östergötlands län samt Göte­
borgs och Bohus län som en följd av det relativt stora antalet understödstagare 
dels i Norrköping (105 %), dels i Göteborg (12'2 %). 

I de föregående berättelserna angående fattigvården ha uppgifter lämnats 
angående antalet understödstagare m. m. i rikets landskommuner, fördelade 
efter förhärskande näringsgrenar. Motsvarande uppgifter för år 1938 ha sam­
manförts i tab. 4 i tabellbilagan. Hur det relativa antalet understödstagare 
ställde sig inom landskommuner med olikartat näringsliv och i städer av olika 
storlek, framgår av följande tablå: 

Antal understödstagare i procent av folkmängden år 1938. 

Fattigvårdsklientelets sammansättning. Sedan gammalt ha understödstagarna 
indelats i direkta och indirekta understödstagare (jfr sid. 22). Följande tablå 
visar hur denna fördelning tedde sig år 1938: 

1 D. T. s. barn under 16 år gom erhöllo understöd tillsammans med föräldrarna. 
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Motsvarande uppgifter för de särskilda länen och för vissa större städer 
återfinnas i tab. 3 i tabellbilagan. 

De indirekt understödda barnen utgjorde 27 % av samtliga understödstagare 
(på landsbygden 29 %, i städerna 24 %). Om de direkt understödda barnen 
medräknas, finner man att antalet barn per vuxen understödstagare utgjorde 
i genomsnitt 0'45 på landsbygden och 0"34 i städerna. 

Av de direkta understödstagarna erhöllo drygt 11 000 eller något över 3 % 
kommunalt pensionstillskott1 eller kommunalt sjukvårdsbidrag. I städerna 
enbart utgjorde ifrågavarande antal drygt 8 000 (6 % av samtliga direkta under­
stödstagare), på landsbygden däremot endast omkring 3 000 (l-5 %). I en del 
fall utgick dylikt understöd samtidigt med understöd enligt fattigvårdslagen. 
(Se även tab. 3.) 

I nedanstående tablå ha de vuxna understödstagarna fördelats efter kön och 
civilstånd: 

Av samtliga 326 000 vuxna understödstagare voro 37 % ogifta, 40 % gifta 
och 23 % förut gifta (änklingar, änkor och frånskilda). Fördelningen mellan 
civilståndsgrupperna var nära nog densamma i städerna och på landsbygden. 
— Av hela antalet vuxna understödstagare utgjorde kvinnorna såväl i städerna 
som på landsbygden omkring 56 %. Kvinnornas övertalighet hänför sig i hu­
vudsak till gruppen förut gifta, som på landsbygden omfattade mer än dubbelt 
så många och i städerna nära tre gånger så många kvinnor som män. 

Ytterligare må nämnas, att närmare 1/5 av de direkt understödda barnen 
voro utomäktenskapliga, såväl på landsbygden som i städerna. 

Följande tablå visar hur de direkta understödstagarna (vuxna och barn) för­
delade sig med hänsyn till understödets varaktighet: 

De varaktigt understödda utgjorde 60 % av samtliga direkta understöds­
tagare. Deras andel var något mindre på landsbygden än i städerna, ehuru 
skillnaden var helt liten (58 % mot drygt 62 %). 

Av samtliga 202 000 varaktigt understödda personer voro 175 000 eller nära 
87 % kvarvarande från föregående år, medan 27 000 eller något över 13 % voro 
nytillkomna. Antalet under året avgångna, vilka uppburit varaktigt understöd, 
utgjorde 36 000 (18 % av samtliga) ; ungefär 12 000 personer (inräknade bland 
de sistnämnda) hade avlidit. I städerna var omsättningen bland de varaktigt 

1 Inklusive kommunalt bidrag till invalidunderstöd och blindhetsersättning. 
2 Från föregående år kvarvarande och under året nytillkomna. 
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understödda något större än på landsbygden; de under året nytillkomna ut­
gjorde sålunda i städerna 14 % och de avgångna 21 %, mot på landsbygden 13 % 
resp. 15 %. För närmare upplysningar hänvisas till tab. 5, som innehåller upp­
gifter för de särskilda länen och för vissa större städer. 

Olika slag av understöd m. m. Tab. 5 innehåller uppgifter angående frekven­
sen av olika hjälpformer länsvis och i de större städerna. En sammanfattning 
härav för landsbygden och städerna samt hela riket lämnas i tab. F. 

Tab. F. Antal direkta understödstagare som under år 1938 åtnjutit understöd av 
olika slag. 

Den vanligaste formen för fattigvårdsstyrelsernas hjälp är hemunderstöd; 
år 1938 utgick dylik hjälp i 59 % av samtliga understödsfall. Hemunderstödets 
betydelse framstår såsom ännu större, om man betänker att de indirekt under­
stödda barnen (ej redovisade i tabellen) huvudsakligen komma i åtnjutande 
av sådant understöd som lämnas i hemmen. Fri vård vid lasarett, sjukstugor, 
tuberkulossjukhus etc. förekommer likaledes relativt ofta, men frekvensen av 
dylik vård uppgick likväl år 1938 endast till 14 % av hela antalet understöds­
fall. Den slutna fattigvården (inklusive vården vid anstalter och avdelningar 
för sinnessjuka och kroniskt sjuka) omfattade 21 % av understöds fallen; på 
de egentliga ålderdomshemmen och försörjningshemmen kommo sålunda 11 %, 
på anstalter för sinnessjuka 8 % och på anstalter för kroniskt sjuka drygt 
1 1/2 %. 

Den mest framträdande skillnaden mellan städer och landsbygd år 1938 
var enligt tab. F, att i städerna hemunderstöd utgick i nära 65 % av understöds­
fallen, medan motsvarande frekvenstal för landsbygden utgjorde 55 %. 

En sammanfattning av uppgifterna angående vårdens värde lämnas i föl­
jande tablå: 

1 Ålderdomshem och försörjningshem. 
2 Eller vårdavdelning vid ålderdomshem. 
a Enär en del personer åtnjutit understöd av två eller flera olika slag, överstiger summan av 

understödsfallen antalet vårdtagare över huvud. 
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Motsvarande uppgifter för de särskilda länen och för de större städerna åter­
finnas i tab. 6. Någon specificering av dessa uppgifter med hänsyn till olika 
slag av understöd m. m. har icke företagits, enär såsom förut nämnts uppgif­
terna till 1938 års fattigvårdsstatistik underkastats endast en avkortad be­
arbetning. 

Kap. IV. Fattigvården år 1939. 
Primärmaterial och bearbetningsmetoder. 

Principerna för redovisningen. För socialregistret, ur vilket primäruppgif­
terna till 1939 års fattigvårdsstatistik äro hämtade, har en kortfattad redogö­
relse lämnats i kap. I. Det använda frågeformuläret återgives på sid. 41. Dess­
utom meddelas på sid. 42 utdrag ur de till formuläret fogade anvisningarna. 
Den som önskar sätta sig närmare in i principerna för redovisningen, hänvisas 
till dessa utdrag. 

I och med den omläggning av 1'attigvårdsstatistiken, som företagits genom 
att uppgifterna införskaffats från socialregistret, har med några smärre modifi­
kationer familjen i fattigvårdsrättslig mening lagts till grund för redovis­
ningen. En familj omfattar sålunda i regel huvudpersonen, som kan vara man 
eller kvinna, samt de personer som härleda sin hemortsrätt från honom eller 
henne, d. v. s. hustru och (eller) barn samt adoptivbarn under 16 år. Barn över 
16 år räknas sålunda icke till familjen, även om de bo hemma och erhålla sin 
försörjning av föräldrarna. De komma över huvud taget icke att ingå i statisti­
ken annat än under förutsättning att de erhållit för dem själva avsedd hjälp, 
t. ex. i form av sjukvård, och de likställas då med ensamma, vuxna personer. 

De redovisade understödsfallen skola hänföras till endera av följande sju 
familjetyper: ensam man utan barn, ensam man med barn, ensam kvinna utan 
barn, ensam kvinna med barn, gift par eller samboende utan barn, gift par eller 
samboende med barn samt ensamma barn. Antalet hemmavarande eller på fat­
tigvårdens bekostnad utom hemmet vårdade barn under 16 år skall uppgivas i 
varje särskilt fall.1 

Så snart någon medlem av familj erhållit hjälp av den uppgiftslämnande 
fattigvårdsstyrelsen, skall hela familjen redovisas i enlighet med ovan anförda 
regler. Till skillnad från de förut gällande reglerna skall detta ske även i 
sådana fall, då hjälpen bestått uteslutande i personlig vård t. ex. på sjukvårds­
anstalt. I varje fall skall dock särskild uppgift lämnas angående antalet per­
soner som åtnjutit dylik vård. 

Primärmaterialets beskaffenhet. Den nya redovisningsmetoden synes i all­
mänhet icke ha vållat uppgiftslämnarna några svårigheter, eftersom social­
registret i huvudsak är upplagt efter samma principer. En del missuppfatt­
ningar ha likväl uppkommit här och var. När det gällt att bestämma, till 

1 I formuläret för 1940 års fattigvârdsstatistik har den ändringen vidtagits, att även barn 
under 16 är, som omhändertagits av barnavårdsnämnd, skola redovisas. 
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Utdrag ur anvisningarna till frågeformuläret. 

Uppgifterna till 1939 års fattigvårdsstatistik skola 
grundas på socialregistret. De skola avse alla familjer 
(personer), som under år 1939 erhållit understöd avfat-
tigvårdsstyrelsen (enligt fattigvårdslagen, enligt lagen 
om kommunala pensionstillskott m. m. eller ur fond 
eller donation under fattigvårdsstyrelsens förvaltning). 
För dessa familjer (personer) skall dessutom angivas, 
huruvida de också åtnjutit tilläggspension,barnbidrag 
eller bidragsförskott. Sä snart någon medlem av familj 
erhållit hjälp av den uppgiftslämnande fattigvårdssty­
relsen, skall hela familjen redovisas enligt nedanstående 
regler. 

Alla familjer (personer), som tilldelats hjälp direkt 
av den uppgiftslämnande fattigvårdsstyrelsen, skola 
redovisas, oavsett om de ha hemortsrätt i kommunen 
eller ej. Däremot redovisas icke sådana familjer (perso­
ner), vilka ha hemortsrätt i kommunen och för vilka 
kommunen visserligen haft kostnad för fattigvård un­
der året, men vilka vistats i annan kommun oeh där 
uppburit understödet genom vistelsekommunens fat-
tigvardsstyrelse. (Understödstagare, som inackorderats 
på annat fattigvårdssamhälles anstalt eller varit intag­
na på anstalt, tillhörig s. k. kommunalförbund, redo­
visas av den kommun, som föranstaltat om intag­
ningen.) 

Kol. 1. Varje rad i förteckningen skall motsvara ett 
nummer i socialregistret, under vilket finnes anteckning 
om hjälp, som lämnats under 1939 av fattigvårdsstyrel­
sen antingen till hemortsrättsledaren själv eller till de 
personer, som härleda sin hemortsrätt från honom 
(henne). På samma rad redovisas alltså även tillhörande 
personer, d. v. s. hustru och (eller) barn samt adoptiv­
barn under 16 år, likaså i förekommande fall understöd 
som dessa erhållit »direkt». 

Varje socialregisternummer, under vilket finnes an­
teckning om hjälp som lämnats av fattigvårdsstyrelsen, 
skall motsvaras av endast en rad i förteckningen, oav­
sett om fattigvård utgått vid ett eller flera tillfällen un­
der året eller om understöd utgått i olika former eller 
till olika medlemmar i en familj. 

Dessutom böra såvitt möjligt personer, vilka — ehuru 
de icke äro gifta — leva i sådant förhållande, att båda 
erhålla del av den hjälp, som lämnas endera, redovisas 
tillsammans på en och samma rad. 

Kol. '2—9. 1 kol. 2—8 angives med en etta, vilken 
familjetyp understödsfallet tillhörde. Om enligt denna 
anteckning familjen omfattar barn, skall antalet barn 
angivas i kol. 9. Även om hjälpen bestått uteslutande 
av personlig vård (exempelvis på sjukhus) åt en av 
familjemedlemmarna, skall följaktligen hela familjen 
redovisas i kol. 2—9. Till familj räknas fader och moder 
(även styvfar eller styvmor) samt barn under 16 år, i 
den mån dessa familjemedlemmar sammanbo eller eljest 
åtnjutit understöd av den uppgiftslämnande fattig-
värdsstyrelsen. Med ensamma barn (kol. 8) förstås så­
dana barn, vilkas moder (fader) icke finnes i kommunen. 

Endast en av kolumnerna 2—-8 skall ifyllas. Om 
familjens sammansättning ändrats under året, bestäm­
mes familjetypen efter det största antal personer,som 
tillhört familjen under den tid fattigvård lämnats den. 
(På samma sätt bör det i kol. 9 angivna antalet barn 
motsvara det största antalet barn under 16 år i famil­
jen under den tid fattigvård utgått.) 

Kol. 10 O. 11. Med en etta angives i kol. 10 eller 11, 
huruvida understöd lämnats enligt fattigvårdslagen 
eller lagen om kommunala pensionstillskott m. m. (kom­

munalt pensionstillskott, kommunala tillskott till in­
validunderstöd, till blindhetsersättning, till barnbidrag 
eller bidragsförskott, kommunalt sjukvårdsbidrag). 
Om understöd lämnats ur fond eller donation under fat­
tigvårdsstyrelsens förvaltning, markeras detta med ett 
D i kol. 10. 

Kol. 12—15. Här redovisas vård, som lämnats av 
kommunen på: 

a) fattigvårdsanstalt enligt 31 § fattigvårdslagen (ål­
derdomshem, försörjningshem, vårdhem med förestån­
dare eller föreståndarinna — icke fattighus eller fattig­
stugor, se nedan kol. 20—21); 

b) anstalt eller avdelning för sinnessjuka eller kro­
niskt sjuka, vilken tillhör fattigvårdssamhälle eller 
kommunalförbund ; 

c) arbetshem (dock icke försörjningspliktiga per­
soner, intagna på arbetshem enligt 71 § fattigvårds­
lagen, eftersom sådana icke äro att betrakta som 
understödstagare). 

Även den vård, som lämnats personer, vilka kommu­
nen inackorderat på annat fattigvårdssamhälles anstalt, 
eller sådana kommunen tillhörande personer, vilka vis­
tats på anstalt tillhörig s. k. kommunalförbund, redo­
visas här. 

Däremot redovisas icke den vård, som lämnats per­
soner, vilka av andra fattigvårdssamhällen inackorde­
rats på kommunens anstalter. 

Vårdens värde (kol. 15) skall redovisas brutto; om 
kommunen fått ersättning för lämnad vård antingen 
från vårdtagaren själv (t. ex. i form av folkpension som 
kommunen uppburit) eller från annat håll, skall denna 
ersättning alltså icke frånräknas. 

Kol. 16—19. Här redovisas vård, som kommunen 
bekostat eller till vilken kommunen lämnat bidrag —-
(även om denna kostnad sedan erlagts av annan), på 
sjukvårdsanstalt, tillhörande staten, pensionsstyrelsen, 
landsting, enskild stiftelse etc. eller kommun (men ej 
under f attigvårdsstyrelsens förvaltning). Till sjukvårds­
anstalter räknas såväl lasarett, tuberkulossjukhus, van­
föreanstalter, kuranstalter, konvalescenthem med flera 
anstalter för kroppssjuka som anstalter för vård av 
sinnessjuka, sinnesslöa och fallandesjuka. 

Vårdens värde (kol. 19) skall redovisas brutto; jfr 
ovan anvisningen till kol. 15. 

Kol. 20—21. Här redovisas understöd, som lämnats 
i hemmet kontant och (eller) in natura i form av livs­
medel, matkuponger, bespisning, beklädnadsartiklar, 
bränsle, av fattigvårdsstyrelsen upplåten bostad (även 
fattighus eller fattigstuga), av fattigvårdsstyrelsen di­
rekt till värden erlagd hyra, läkarhjälp, medicin o. s. v. 

Vårdens värde (kol. 20) skall redovisas brutto; jfr 
ovan anvisningen till kol. 15. 

Vid redovisningen av vårdtiden (kol. 21 ) uppgives det 
antal kalendermånader, under vilka hjälp lämnats en 
eller flera av familjemedlemmarna. 

Kol. 22. Här redovisas understöd, som icke kan hän­
föras till kolumnerna 12—21, såsom inackordering i en­
skilt hem, utrustning för intagning på anstalt, resor, 
kostnader för yrkesutbildning, fria bad, tandvård, be­
gravningskostnader oeh dylikt. 

Kol. 23—27. I kol. 23—26 angives med ettor, huru­
vida tilläggspension (eller invalidunderstöd), barnbi­
drag eller bidragsförskott utgått under hela året eller 
någon del av året. Detta skall ske, även om den utgå­
ende pensionen uppburits av fattigvårdsstyrelsen. I 
kol. 27 angives med en etta, huruvida dylikt understöd 
utgått samtidigt med fattigvård. 
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vilken familjetyp ett understöds fall bort räknas, ha några uppgiftslämnare 
tagit hänsyn även till vuxna barn och barn som vistades utom hemmet. Me­
ningen är givetvis att man vid bestämmandet av familjetypen skall räkna endast 
med barn under 16 år som vistas i hemmet eller, eventuellt, åtnjuta vård utom 
hemmet på fattigvårdsstyrelsens bekostnad. Missuppfattningar i detta avse­
ende ha emellertid vanligen upptäckts vid granskningen av primärmaterialet, 
bl. a. därigenom att många fall av den relativt sällsynta familjetypen ensam 
man med barn redovisats i en och samma kommun, och torde därför i regel 
ha kunnat rättas. 

Et t betydligt vanligare fel är att antalet barn under 16 år ej uppgivits. Av 
allt att döma ha åtskilliga uppgiftslämnare härvidlag följt den gamla prin­
cipen, enligt vilken barnen borde redovisas endast då de åtnjutit personlig vård 
eller annat endast för dem avsett understöd, eller också fått del av sådant 
understöd som föräldrarna erhållit i hemmet. På denna punkt har det icke 
varit möjligt att genomgående komplettera materialet, eftersom uppgifterna in­
samlades ganska sent. Endast ett trettiotal uppgiftslämnare ha tillskrivits, 
främst i syfte att kontrollera, huruvida familjetypsbestämningen i dylika fall 
var riktig, vilket i regel befunnits vara förhållandet. I övrigt har det blivit 
nödvändigt att särredovisa familjer med barn men utan uppgivet barnantal. 
De uppgå till ungefär 4 % av samtliga familjer med barn. 

I en del fall ha uppgiftslämnarna underlåtit att meddela, huruvida tilläggs­
pension, barnbidrag eller bidragsförskott utgått till de redovisade understöds-
tagarna. När det gäller större eller medelstora kommuner, har detta kunnat 
konstateras genom att uppgifter i formulärets kol. 23—26 helt eller nästan 
helt saknats. I dylika fall har det i regel varit möjligt att erhålla komplette­
rande uppgifter. När det gäller mindre kommuner, har man däremot icke 
alltid kunnat fastställa huruvida avsaknaden av uppgifter i dessa kolumner 
berott på att understöd av ifrågavarande slag icke utgått eller på uppgiftsläm-
narens underlåtenhet att i detta avseende lämna fullständiga uppgifter. Resul­
tatet av bearbetningen måste därför i detta stycke anses vara i hög grad ap­
proximativt. Frågan huruvida tilläggspension, barnbidrag eller bidragsförskott 
utgått samtidigt med fattigvård (kol. 27) har missuppfattats i sådan utsträck­
ning att svaren icke kunnat bearbetas. 

Bearbetningen av materialet. Bearbetningen har bedrivits i två olika etapper. 
För det första har efter erforderlig granskning av primärmaterialet varje kom­
munuppgift nedeummerats. På grundval av kommunsummorna haren preliminär 
berättelse angående fattigvården år 1939 utarbetats och publicerats i Sociala 
Meddelanden (årg. 1941, sid. 277), varjämte vissa uppgifter angående antalet 
understödstagare i de särskilda kommunerna sammanställts för publicering i 
Årsbok för Sveriges kommuner 1941. Kommunsummorna ligga vidare i huvud­
sak till grund för tabellerna 7—11 i tabellbilagan till denna berättelse. 

Den andra etappen har utgjorts av en representativ undersökning, omfattan­
de vart femte av de redovisade understödsfallen. För denna bearbetning har an-
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vänts hålkortemetod. Resultatet meddelas i form av texttabeller som ingå i det­
ta kapitel.1 

De på hela materialet grundade uppgifterna återgivas länsvis med fördelning 
på landsbygd och städer, varjämte särskilda uppgifter lämnas för de större 
städerna. Bearbetningen av det representativa materialet har däremot i huvud­
sak inriktats på studiet av förhållandena i olika landsdelar och i kommuner 
med olikartat näringsliv. 

Antalet understödsfall och understödsfallens fördelning på 
olika familjetyper. 

Familjer (och ensamma personer) vilka ätnjntit understöd av fattigvårdsstyrelserna, 
fördelade efter familjetyp. I tab. 7 i tabellbilagan meddelas antalet understöds­
fall, d. v. s. antalet familjer och ensamma personer vilka under år 1939 åtnjutit 
understöd av fattigvårdsstyrelserna2, jämte understödsfallens fördelning på olika 
familjetyper dels länsvis, dels i de större städerna. Den relativa fördelningen 
inom de särskilda länen framgår av tab. Gr: 1. 

Hela antalet understödsfall uppgick till 274 000, varav 164000 på landsbyg­
den och 110 000 i städerna. Den största gruppen utgjordes av ensamma kvinnor 
utan barn (34 %), den näst största av ensamma män utan barn (28 °fi). Omkring 
19 % av samtliga understödsfall ha redovisats såsom gifta par eller samboende 
med barn och 11 % såsom gifta par eller samboende utan barn. Ensamma kvin­
nor med barn utgjorde 6 %, ensamma män med barn och ensamma barn vardera 
mindre än 1 %. 

Härtill bör anmärkas, att redovisningen av samboende sannolikt är rätt ofull­
ständig, i varje fall i de större kommunerna, enär det i regel ej antecknas i 
socialregistret, huruvida personer som uppburit understöd leva i icke legalise­
rad förbindelse av äktenskaplig karaktär. Understödstagare om vilka detta gäl­
ler, torde därför ha redovisats som samboende endast i den mån socialregister­
föraren haft kännedom därom. 

Mellan landsbygden i dess helhet och samtliga städer framträder i tab. G: 1 
den skillnaden, att i städerna frekvensen av ensamma kvinnor utan barn var 
något större än på landsbygden (38 °/° mot 32 %), frekvensen av gifta par eller 
samboende med barn däremot något mindre (17 % mot 21 %).3 Till dessa båda 

1 Urvalet av uppgifter har konstaterats vara fnllt representativt även för ganska sniå geogra­
fiska enheter. Endast i undantagsfall har bearbetningen av urvalsmaterialet givit något osäkra 
resultat. Anmärkningar härom göras i anslutning till framställningen. — Stockholms stads statis­
tiska kontor har bearbetat hela uppgiftsmaterialet för Stockholm i enlighet med socialstyrelsens 
anvisningar, varefter resultatet överlämnats till styrelsen. I de tabeller som i övrigt grunda sig 
pä den representativa undersökningen, ha för jämförbarhetens skull uppgifterna angående antal 
understödstagare m. m. i Stockholm dividerats med 5. 

2 Beteckningen understödsfall användes sålunda här i en helt annan betydelse än i föregående 
kapitel (jfr sid. 39). Med understöd av fattigvårdsstyrelserna avses hjälp som lämnats i form av 
egentlig fattigvård eller kommunalt pensionstillskott el. dyl. eller också ur fond eller donation 
under fattigvårdsstyrelses förvaltning (jfr sid. 86). 

3 I någon mån torde dessa skillnader bero på fullständigare redovisning av de samboende på 
landsbygden. Ått det finns fler ensamma kvinnor med understöd i staderna än p i landsbygden 
är emellertid förklarligt med hänsyn till att antalet ogifta kvinnor över huvud i städerna är 
större än på landsbygden. (Jfr tab G: 4). 
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Tab. G: 1. Understödsfallens fördelning på olika familjetyper, länsvis. 

familjetyper hänföra sig också de viktigaste olikheterna mellan länen med 
avseende på understödsklientelets sammansättning. Relativt få ensamma kvin­
nor utan barn och relativt många gifta par eller samboende med barn återfinner 
man i de norrländska länen, särskilt i Norrbottens län. Däremot utmärkas i syn­
nerhet Jönköpings och Hallands län samt Örebro och Västmanlands län av ett 
relativt stort antal ensamma kvinnor utan barn och ett relativt litet antal gifta 
par eller samboende med barn. Sistnämnda familjetyp var likaledes rätt fåtaligt 
företrädd i Södermanlands län, där det i stället förekom förhållandevis många 
gifta par eller samboende utan barn, samt i Stockholms stad. 

Det sammanlagda antalet familjer och ensamma personer med barn (inklu­
sive ensamma barn) uppgick på landsbygden till 29 %, i städerna till 24 % av 
hela antalet understödsfall. Tab. G : 2 visar, hur stora motsvarande andelar voro 
i de särskilda länen. Därav framgår bl. a., att i de norrländska länen frekven­
sen av barnfamiljer över huvud inom understödsklientelet var betydligt högre på 
landsbygden än i städerna. Detsamma var förhållandet i Kopparbergs län och i 
mindre grad i Västmanlands, Uppsala, Stockholms, Södermanlands, östergöt-
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Tab. G: 2. Relativa antalet familjer (och ensamma personer) med barn och medelantal 
barn i familjer med barn, länsvis. 

lands, Kalmar, Gotlands och Blekinge län, medan däremot i de södra och östra 
delarna av Götaland och Svealand frekvensen av barnfamiljer var ungefär lika 
på landsbygden och i städerna eller till och med något högre i städerna. 

Vad enbart landsbygden beträffar, återfinner man i samtliga Norrlands­
län höga frekvenstal (33 à 43 %) för antalet barnfamiljer över huvud inom un­
derstödsklientelet. I övrigt hade endast landskommunerna i Gotlands län och 
Blekinge län ett större relativt antal barnfamiljer än landsbygden i dess helhet. 
Den lägsta frekvensen av barnfamiljer förekom i Södermanlands, Jönköpings, 
Hallands, Örebro och Västmanlands län. Städerna i de tre nordligaste länen 
samt i Kristianstads och Älvsborgs län ha redovisat relativt många familjer 
och ensamma personer med barn (omkring 30 % eller mer av hela antalet un­
derstödsfall). Relativt få sådana understödsfall (mindre än 20 %) ha redovisats 
av städerna i Örebro, Västmanlands och Kopparbergs län. 

Vid den representativa undersökningen har man studerat understödsklien-
telets fördelning på olika familjetyper inom vissa kommungrupper och lands-

1 Inklusive ensamma barn. 
2 I familjer med barn och nppgivet barnantal. 
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delar (jfr tab. G: 3). Grupperingen av landskommunerna överensstämmer med 
den indelning efter näringstyp, som utförts av statistiska centralbyrån på grund­
val av 1930 års folkräkning och som tillämpats i de närmast föregående berät­
telserna angående fattigvården.1 Den regionala indelningen har hämtats från 
1936 års partiella folkräkning, som erbjuder ett på motsvarande sätt disponerat 
jämförelsematerial.2 

Tab. G: 3 visar, att skogskommunernas understödsklientel i mindre utsträck­
ning än övriga kommungruppers bestod av ensamma kvinnor utan barn och i 
större utsträckning av gifta par eller samboende med barn. Jordbruks kommu­
ner, blandade kommuner, industrikommuner och övriga landskommuner förete 
däremot sinsemellan inga betydande olikheter med hänsyn till understödsfal­
lens fördelning efter familjetyp. Om man bortser från skogskommunerna, ut­
gjorde sålunda i de övriga kommungrupperna antalet ensamma kvinnor utan 
barn 31 à 33 %, antalet ensamma män utan barn 27 à 29 %, antalet gifta par 
eller samboende med barn 19 à 21 %, antalet gifta par eller samboende utan 
barn 10 à 13 % och antalet ensamma kvinnor med barn 6 à 7 °/°. Men inom varje 
kommungrupp för sig framträder för de i landsdelen Dalarna och Norrland be­
lägna kommunerna en betydligt lägre frekvens av ensamma kvinnor utan barn 
och en betydligt högre frekvens av gifta par eller samboende med barn än i de 
övriga landsdelarna.3 

Vad städerna beträffar, visar tab. G: 3, att det bland understödstagarna i 
Stockholm fanns relativt fler ensamma personer (såväl män som kvinnor) utan 
barn, däremot relativt färre gifta par med barn och likaså något färre gifta par 
utan barn än vad fallet var i de övriga städerna. Bortsett från Stockholm, finner 
man däremot inga betydande skillnader i detta avseende mellan större och 
mindre städer. 

Tab. G : 4 visar fördelningen på olika familjetyper dels inom hela befolkning­
en enligt beräkningar utförda på grundval av 1936 års partiella folkräkning4, 

1 På landsbygden ha såsom jordbrukskommuner räknats kommuner i vilka minst 75 % av be­
folkningen har sin utkomst av jordbruket och dess binäringar. Av dessa kommuner ha emellertid 
en del, belägna i det inre av Norrland samt Kopparbergs och Värmlands län, förts till en särskild 
grnpp, »kogskommuner. Inom ingen av sistnämnda kommnner överstiger åkerarealen 3 % av den 
totala landarealen. Såsom blandade kommuner ha räknats kommnner i vilka 50—75 % av be­
folkningen tillhöra jordbruk med binäringar och såsom industrikommuner kommuner i vilka 
mindre än 50 % av befolkningen tillhöra jordbruk med binäringar. Till gruppen övriga lands­
kommuner ha förts alla landskommuner med minst 2/s agglomérerai! befolkning. 

2 Mälarlänen omfatta Stockholms, Uppsala, Södermanlands, Örebro och Västmanlands län. 
Östra Götaland omfattar Östergötlands, Jönköpings, Kronobergs, Kalmar och Gotlands län. 
Skåne, Blekinge och Halland utgöres av Blekinge, Kristianstads, Malmöhus och Hallands län. 
Till Bohuslän och Vänerlänen räknas Göteborgs och Bohus län samt Älvsborgs, Skaraborgs och 
Värmlands län. Slutligen omfattar Dalarna och Norrland Kopparbergs län och de norrländska 
länen. 

3 Studiet av familjetypsfördelningen inom resp. län enligt tab. G: 1 och G: 2 visar, att Kop­
parbergs län i detta avseende skiljer sig från de norrländska länen och i stället företer nngefär 
samma fördelning som södra och mellersta Sverige. 

4 Härvidlag ha folkräkningens >bestående äktenskap» rubricerats som gifta par utan barn eller 
med barn (d. v. s. utan eller med hemmavarande barn under 15 år). »Andra familjer» (än be­
stående äktenskap) med hemmavarande barn under 15 är ha fördelats på rubrikerna ensam man 
med barn och ensam kvinna med barn (approximativt, vad de särskilda landsdelarna beträffar). 
Som ensamma personer utan barn ha räknats alla ogifta eller förut gifta män resp. kvinnor över 
15 år minns antalet »andra familjer» med manlig resp. kvinnlig familjeföreståndare och med 
hemmavarande barn under 15 år. 
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Tab. G: 3. Understödsfallens fördelning på olika familjetyper inom skilda kommun­
grupper och landsdelar. 

Representativa undersökningen. 1 

1 Såsom framgår av en jämförelse mellan de tre sista raderna i tab. G: 1 respektive G: 3, ger 
den representativa undersökningen nästan exakt samma resultat som den pä grundval av hela 
materialet utförda fördelningen efter familjetyp. 
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Tab. G: 4. Fördelningen på familjetyper dels inom hela befolkningen enligt 1936 års 
folkräkning, dels inom fattigvårdsklientelet enligt 1939 års fattigvårdsstatistik. 1 

dels inom fattigvårdsklientelet enligt uppgifterna till 1939 års fattigvårdssta­
tistik. Uppgifterna äro icke fullt jämförbara, för det första emedan de avse 
olika tidpunkter, för det andra emedan folkräkningens familjeredovisning icke 

1 Angående jämförbarheten mellan folkräkningstalen och uppgifterna till fattigvårdsstatistiken 
jfr texten. 

2 Enligt folkräkningen bestående äktenskap. 
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omfattar samboende (vilket emellertid icke heller torde vara fallet med fattig­
vårdsuppgifterna annat än i ganska begränsad omfattning, jfr sid. 44), för det 
tredje emedan vid de på grundval av folkräkningen utförda beräkningarna 
gränsen mellan vuxna och barn måst dragas vid 15 år, medan i fattigvårds­
statistiken med barn avses personer under 16 år. Dessa skiljaktigheter torde lik­
väl icke vara större än att de tillåta en jämförelse i grova drag. 

Av tab. G : 4 framgår, att ensamma personer utan barn, såväl män som kvin­
nor, voro ungefär lika talrika, relativt sett, inom fattigvårdsklientelet som inom 
befolkningen i dess helhet. Det relativa antalet par utan hemmavarande min­
deråriga barn var något mindre inom fattigvårdsklientelet, medan gifta par el­
ler samboende med barn företedde endast en obetydligt högre frekvens inom 
fattigvårdsklientelet än närmast motsvarande familjetyp (bestående äktenskap 
med hemmavarande barn under 15 år) inom hela befolkningen. Av ensamma 
kvinnor med barn fanns det däremot betydligt fler (omkring tre gånger så 
många, relativt sett) inom fattigvårdsklientelet. 

De olikheter mellan städer och landsbygd, som förut (sid. 44) konstaterats i 
fråga om fördelningen på familjetyper inom fattigvårdsklientelet, synas i vies 
utsträckning återspegla skillnader i samma hänseende mellan stadsbefolkning­
en och landsbygdsbefolkningen. Att inom städernas fattigvårdsklientel antalet 
ensamma kvinnor utan barn var så mycket större än antalet ensamma män utan 
barn (nära 38 % mot ej fullt 28 %), beror tydligen på att inom stadsbefolkningen 
över huvud de ensamma kvinnorna äro starkt övertaliga i förhållande till de 
ensamma männen (40 % mot 26 %). På landsbygden fanns det inom fattigvårds­
klientelet likaledes något fler ensamma kvinnor utan barn än ensamma män 
utan barn (32 % mot 28 %), trots att hela landsbygdsbefolkningen företedde en 
lägre frekvens av ensamma kvinnor än av ensamma män (29 % mot 34 %). Detta 
har sin naturliga förklaring i det förhållandet, att de ensamma understödsta-
garna huvudsakligen tillhöra de äldre åldersgrupperna av befolkningen; inom 
dessa äro kvinnorna även på landsbygden något övertaliga. Av gifta par eller 
samboende med barn fanns det icke obetydligt fler inom landsbygdens än inom 
städernas fattigvårdsklientel (21 % mot 17 %, i Stockholm 13 %), vilket har sin 
motsvarighet i en högre frekvens av bestående äktenskap med hemmavarande 
barn under 15 år på landsbygden (19 % mot 15 à 16 %, i Stockholm 12 %). 

Vad landsbygden beträffar, har det förut konstaterats (sid. 47), att det 
relativa antalet gifta par eller samboende med barn inom fattigvårdsklien­
telet var betydligt större i Dalarna och Norrland (drygt 26 %) än i de övriga 
landsdelarna (16 à 19 %). Detta kräver tydligen en särskild förklaring, efter­
som det relativa antalet bestående äktenskap med minderåriga barn i denna 
landsdel enligt folkräkningstalen uppgick till 19 %, d. v. s. var exakt lika stort 
som för landsbygdsbefolkningen i dess helhet. Det förefaller icke sannolikt, 
att samboendefrekven i Dalarna och Norrland är så stor, att skillnaden mellan 
fattigvårdsuppgifterna och folkräkningstalen skulle kunna förklaras härmed. 
Emellertid utmärkes befolkningen i denna landsdel som helhet av en stark 
undertalighet i de högre åldersgrupperna.1 Fattigvården i Norrland får där-

1 Jfr Särskilda folkräkningen 1935/36 Del II, sid. 21*. 
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igenom i mindre grad än i övriga landsdelar karaktären av ålderdomsförsörj­
ning, vilket i de föreliggande talen synes komma till uttryck i en jämförelsevis 
låg frekvens av ensamma kvinnor utan barn (26 % mot c:a 35 ^ i övriga 
landsdelar) och i en hög frekvens av gifta par eller samboende med barn. 
På alldeles samma sätt bör familjetypsfördelningen påverkas av att fattig­
vårdsstyrelserna i större utsträckning lämna understöd åt arbetslösa, vilket 
torde ha varit fallet på sina håll i Norrland. Sistnämnda förhållande kan 
också förklara, varför frekvensen av ensamma män utan barn inom det norr­
ländska fattigvårdsklientelet icke är lägre än i de andra landsdelarna, trots 
att de äldre männen äro undertaliga i Norrland lika väl som de äldre kvin­
norna. 

Jämförelsen med folkräkningstalen kan också utföras så, att man beräknar 
det procentuella antalet understödsfall inom varje särskild familjetyp. Resul­
tatet framgår av följande tablå: 

Av vad som förut sagts angående jämförbarheten mellan folkräkningslalen 
och uppgifterna till fattigvårdsstatistiken framgår, att de i tablån återgivna 
procenttalen måste anses vara i hög grad approximativa. Av alla ensamma 
kvinnor med barn synas under år 1939 på landsbygden omkring 1/5 och i stä­
derna omkring 1/4 ha erhållit hjälp av fattigvårdsstyrelserna. Inom den få­
taliga gruppen ensamïna män med barn synas drygt 10 % ha fått hjälp, bland 
par med barn omkring 8 %, bland ensamma kvinnor och män utan barn om­
kring 7 % och bland par utan barn 5 %. 

För var och en av de särskilda familjetyperna föreligger en betydligt högre 
understödsfrekvens i Dalarna och Norrland än i övriga landsdelar. Vidare 
tycks understödsfrekvensen på det hela taget vara något högre i Mälarlänen 
samt i Bohuslän och Vänerlänen än i östra och södra Götaland. 

Familjer (och ensamma personer) med barn, fördelade efter antalet barn. I 
tablån sid. 53 meddelas, hur stor del antalet familjer och ensamma personer 
med barn utgjorde av samtliga understödsfall inom olika kommungrupper och 
landsdelar: 
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Tab. H: 1. Familjer (och ensamma personer) med barn,1 vilka under år 1939 erhållit 
hjälp av fattigvårdsstyrelserna, fördelade efter antalet barn, inom skilda kommun­

grupper och landsdelar. 

Representativa undersökningen. 

1 Inklusive ensamma barn. 
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På landsbygden i Dalarna och Norrland bestod understödsklientelet till V3 
eller mer av familjer och ensamma personer med barn (beträffande Dalarna 
jfr dock tab. G: 2), medan i de övriga landsdelarna barnfamiljerna utgjorde 
endast omkring %. Några karakteristiska skillnader mellan de olika kom­
mungrupperna, om man bortser från skogskommunerna, komma däremot icke 
till synes. 

I Stockholm utgjorde antalet familjer och ensamma personer med barn 
20'2 % av samtliga understödsfall, i övriga städer med över 30 000 invånare 
250 % och i städer med mindre än 30000 invånare 24-6 %. 

Tab. H : 1 visar fördelningen efter antalet barn bland familjer och ensamma 
personer med barn (inklusive ensamma barn), vilka under ar 1939 erhöllo 
understöd av fattigvårdsstyielserna. Det framgår av tabellen, att omkring 
62 % av de understödda barnfamiljerna hade ett eller två barn, 23 % tre eller 
fyra barn, 8 % fem eller sex barn och 2 à 3 % sju eller flera barn. I 4 % av 
samtliga fall har barnantalet icke uppgivits. 

Av samtliga understödda familjer med barn i riket torde flerbarnsfamiljerna, 
d. v. s. familjer och ensamma personer med tre eller flera barn, ha utgjort 
omkring 34 %. På landsbygden var ifrågavarande andel 38 %, i städerna endast 
26 %. Eftersom hela antalet barnfamiljer som under år 1939 erhöllo understöd 
av fattigvårdsstyrelserna, uppgick till nära 74 000, varav ej fullt 48 000 på 
landsbygden och något över 26 000 i städerna (jfr tab. 7 i tabellbilagan), kan 
man beräkna, att antalet flerbarnsfamiljer med understöd av fattigvårdsstyrel-
relserna utgjorde omkring 25 000, varav 18 000 på landsbygden och 7 000 i 
städerna.2 

Det lägsta antalet flerbarnsfamiljer i förhållande till hela antalet under­
stödda barnfamiljer förekom i Stockholm (21 % mot omkring 28 % i de övriga 
städerna). Mellan skilda kommungrupper på landsbygden framträda också 
betydande olikheter, såsom följande tablå visar: 

1 Inklusive ensamma barn. 
9 I befolkningskommissionens betänkande angående barnbeklädnadsbidrag m. m. (S.O.U. 1938: 7) 

beräknades antalet familjer med tre eller flera barn, vilka nnder år 1934 erhöllo understöd av 
fattigvårdsstyrelserna, till omkring 17000. Detta tal var uppenbarligen för lågt, särskilt med 
hänsyn till att fattigvårdsstyrelserna nnder år 1934 säkerligen lämnade understöd åt arbetslösa 
och deras familjer i betydligt större omfattning än nnder ]939. Emellertid gronda sig nämnda 
beräkningar på de tidigare uppgifterna till fattigvårdsstatistiken, vari barnen, såsom fornt nämnts, 
voro rätt ofullständigt redovisade. 
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Endast i industrikommunerna var frekvensen av flerbarnsfamiljer i for-
Hållande till hela antalet barnfamiljer med understöd lika låg som i städerna. 
Betydligt högre var ifrågavarande frekvenstal i de tättbebyggda landskom­
munerna (35 %) samt i jordbruks- och blandade kommuner (c:a 40 %). I skogs­
kommunerna slutligen hade mer än hälften av de understödda barnfamiljerna 
tre eller flera barn. 

Om man jämför de olika landsdelarna, finner man, att det relativa antalet 
flerbarnsfamiljer bland samtliga barnfamiljer med understöd var högst i 
Skåne, Blekinge och Halland (särskilt med avseende på grupperna blandade 
kommuner och »övriga» landskommuner), därnäst i Dalarna och Norrland, 
medan det var lägst i Mälarlänen, där likväl jordbrukskommunerna företedde 
ett ganska högt frekvenstal. 

Med avseende på barnfamiljernas fördelning efter antalet barn erbjuder 
1936 års folkräkning ett intressant jämförelsematerial. De i tab. H : 2 sam­
manställda uppgifterna visa, att såväl på landsbygden i skilda delar av riket 
som i städerna, oavsett deras storlek, frekvensen av flerbarnsfamiljer var be­
tydligt större bland de av fattigvårdsstyrelserna understödda barnfamiljerna 
än bland barnfamiljer i allmänhet (på landsbygden drygt l1/2 gång och i 
städerna ungefär dubbelt så stor). Av familjer och ensamma personer med 
fem eller flera barn fanns det på landsbygden 21/2 gånger och i städerna 3 
gånger så många, relativt sett, bland de understödda barnfamiljerna som bland 
barnfamiljer i allmänhet. Medeltalet barn för samtliga barnfamiljer på lands­
bygden utgjorde enligt 1936 års folkräkning 1/3 mot 26 för de barnfamiljer 
som erhållit understöd av fattigvårdsstyrekerna. I städerna uppgingo mot­
svarande medeltal till 1/0 resp. 2l . 2 Det synes härav framgå, att barnrikedom 
är nära förbunden med fattigvårdsbehov. 

I det föregående har konstaterats, att familjetypsfördelningen inom fattig­
vårdsklientelet i viss utsträckning återspeglar ifrågavarande fördelning inom 
befolkningen i dess helhet på landsbygden och i städerna samt i olika lands­
delar. Ännu tydligare är detta fallet med fördelningen av de understödda 

1 Inklusive ensamma barn. 
i Det är i bida fallen fråga om hemmavarande, minderåriga barn samt, vad fattigvårdsstati-

stiken angår, om barn som vårdats ntom hemmet på fattigvårdens bekostnad. Sistnämnda barn 
äro relativt fa, varför jämfSrbarheten mellan folkräkningatalen och fattigvårdsuppgifterna ej nämn­
värt påverkas härav. Emellertid avse, Båsom fornt (sid. 50) nämnts, folkräkningstalen barn nnder 
15 år, fattigvårdsuppgifterna däremot barn under 16 år, varför understödsfrekvensen bland de 
barnrika familjerna måste te sig något, om än rätt obetydligt högre vid en jämförelse med 
folkräkningstalen. 
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Tab. H: 2. Familjer (och ensamma personer) med barn, fördelade efter antalet barn, 
dels inom hela befolkningen enligt 1936 års folkräkning, dels inom fattigvårdsklien­

telet enligt 1939 års fattigvårdsstatistik. 1 

1 Angående jämförbarheten mellan folkräkningstalen och uppgifterna till fattigvårdsstatistiken, 
jfr not 2 ä föregående aida. 
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barnfamiljerna efter barnantal i jämförelse med motsvarande fördelning bland 
barnfamiljer över huvud, såsom framgår av följande sammanställning: 

Ordningen mellan städerna och respektive landsdelar med hänsyn till det 
relativa antalet flerbarnsfamiljer överensstämmer sålunda, antingen man tar 
samtliga barnfamiljer eller endast de understödda barnfamiljerna i betraktan­
de. Förhållandet mellan dessa båda relativtal är, om man bortser från Stock­
holm och övriga större städer, nästan konstant. Det kan förefalla överraskande 
att Skåne, Blekinge och Halland i båda avseendena företer den högsta frekven­
sen av flerbarnsfamiljer. Detta beror i viss mån på att Blekinge län tillhör 
de barnrikaste trakterna i riket. 

En approximativ beräkning av det relativa antalet understödsfall bland fa­
miljer och ensamma personer med olika antal barn ger följande resultat (jfr även 
tablån sid. 51) : 

Ehuru dessa tal äro mycket ungefärliga, synas de ge vid handen, att under­
stödsfrekvensen bland familjer med tre eller fyra barn var ungefär dubbelt 
så stor och bland familjer med fem eller flera barn mer än tre gånger så stor 
som bland ett- och tvåbarnsfamiljerna. Om dessa i sin tur jämföras med 
familjer och ensamma personer utan barn, måste man hålla i minnet, att de 
sistnämnda till stor del utgöras av åldringar, vilket bidrar till att understöds­
frekvensen i denna grupp på sina håll är något större än bland ett- och två­
barnsfamiljerna. 

Oavsett antalet barn i familjerna, synes understödsfrekvensen ha varit be­
tydligt högre i Dalarna och Norrland än i övriga landsdelar. Därjämte visar 
ovanstående sammanställning tydligare än tablån på sid. 51, att understöds-
frekvensen genomgående var något högre i Mälarlänen och, åtminstone vad fler­
barnsfamiljerna beträffar, i Bohuslän och Vänerlänen än vad fallet var i östra 
och södra Götaland. 
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Gifta par och samboende vilka åtnjutit understöd ar fattigvårdsstyrelserna men 
ej tilläggspension, fördelade efter barnantal. Uppgifterna i det föregående visa 
otvetydigt, att fattigvårdsfrekvensen stiger mycket starkt med den ökade 
försörjningsbörda som ett större antal barn medför. Mera direkt kan barnan­
talets inverkan på fattigvårdsfrekvensen iakttagas, om man bortser från alla 
ensamma personer (med eller utan barn) och. från makar eller samboende (med 
eller utan barn) vilka på grund av enderas eller bådas höga ålder eller invalidi­
tet kommit i åtnjutande av tilläggspension. I tab. 1:1 har man sammanställt 
uppgifter angående fördelningen efter barnantal bland gifta eller samboende 
som åtnjutit understöd av fattigvårdsstyrelserna men ej tilläggspension. Av 
dessa hade 23 % inga hemmavarande barn under 16 år, 44 % hade ett eller två 
barn, 21 % tre eller fyra barn och 11 °/« fem eller flera barn. 

I Stockholm uppgick frekvensen av flerbarnsfamiljer bland ifrågavarande 
understödsfall till 18 %. Motsvarande frekvenstal i övriga städer med över 
30 000 invånare utgjorde 23 % och i städer med mindre än 30 000 invånare 26 %. 
På samma nivå kommo industrikommunerna med ett frekvenstal av 25 %. I de 
tättbebyggda landskommunerna hade 32 % av alla redovisade makar och sam­
boende med endast fattigvård tre eller flera barn. I blandade kommuner och 
jordbrukskommuner uppgick motsvarande andel till 40 resp. 42 % och i skogs-
kommunerna till ej mindre än 55 %. Skillnaderna mellan respektive kommun­
grupper äro analoga med dem som förut konstaterats i fråga om frekvensen av 
flerbarnsfamiljer bland understödda barnfamiljer över huvud. Detsamma gäller 
i stort sett skillnaden mellan respektive landsdelar (se även tab. 1:2) ; den 
lägsta frekvensen av flerbarnsfamiljer bland gifta par och samboende med 
endast fattigvård förekom på landsbygden i Mälarlänen, den högsta på lands­
bygden i Skåne, Blekinge och Halland samt Dalarna och Norrland. 

Om man önskar jämföra dessa upgifter med förhållandena bland gifta par i 
allmänhet, kan man utnyttja uppgifterna från 1936 års folkräkning angående 
fördelningen av de bestående äktenskapen efter antalet hemmavarande min­
deråriga barn. Emellertid vore det lämpligt, att även härvidlag frånräkna pen­
sionärsfamiljerna. Tyvärr vet man föga om folkpensionärernas familjeförhål­
landen, varför detta icke låter sig göra. För att det stora antalet äldre par 
utan hemmavarande minderåriga barn likväl icke skall förrycka jämförelsen, 
har i stället det i folkräkningen redovisade antalet bestående äktenskap utan 
hemmavarande barn under 15 år minskats med antalet gifta kvinnor över 60 år. 
Eftersom hustruns ålder i äktenskap med barn under 15 år endast i undantags­
fall överstiger 60 år, får man sålunda på det hela taget fram fördelningen efter 
antalet barn bland bestående äktenskap i vilka hustrun var yngre än 60 år. 
I tab. 1:2 har denna fördelning sammanställts med motsvarande fördelning 
bland gifta par och samboende med understöd av fattigvårdsstyrelserna men 
utan tilläggspension. 

Om man sålunda tar hänsyn endast till de egentliga fattigvårdsfallen bland 
gifta par och samboende å ena sidan, och endast till bestående äktenskap i vilka 
hustrun var yngre än 60 år å andra sidan, finner man enligt tab. I : 2, att fre­
kvensen av familjer med tre eller flera barn på landsbygden var ungefär dub-
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Tab. I: 1. Gifta par (och samboende), vilka under år 1939 åtnjutit hjälp av fattigvårds-
styrelserna men ej tilläggspension, fördelade efter barnantal, inom skilda kommun­

grupper och landsdelar.1 

Representativa undersökningen. 

1 Fördelningen efter antalet barn inom resp. landsdelar i deras helhet angives i tab. I: 2. 
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Tab. I: 2. Bestående äktenskap, i vilka hustrun var yngre än 60 år (enligt 1936 års 
folkräkning) samt gifta par eller samboende, vilka åtnjutit hjälp av fattigvårdsstyrel­

serna men ej tilläggspension (enligt 1939 års fattigvårdsstatistik), fördelade efter 
barnantal. 

belt så stor och i städerna nära tre gånger så stor inom den förra gruppen som 
inom den senare. Ännu större är skillnaden i fråga om familjer med fem eller 
flera barn, vilka på landsbygden voro tre à fyra gånger och i städerna nära 
fem gånger så vanliga bland de understödda familjerna som bland äktenskap 
i allmänhet. 
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Antal personer som under år 1939 åtnjutit understöd av fattigvårdsstyrelserna. 
Hela antalet redovisade understödstagare, alla familjemedlemmar medräknade, 
uppgick år 1939 till över 524 000. De fördelade sig på landsbygd och städer 
samt på män, kvinnor och barn i enlighet med följande tablå: 

Motsvarande uppgifter för de särskilda länen samt för de större städerna 
återfinnas i tab. 7 i tabellbilagan. 

De anförda uppgifterna äro emellertid något för låga, enär såsom redan 
nämnts, redovisningen av barnantalet i de understödda familjerna ej varit all­
deles fullständig. Antalet familjer och ensamma personer med barn, för vilka 
antalet barn icke uppgivits, var betydligt större på landsbygden än i städerna. 

Beräkningen av antalet understödstagare skiljer sig från det förfaringssätt, 
som tidigare tillämpats i fattigvårdsstatistiken, framför allt därigenom att även 
anhöriga till personer som erhållit vård på anstalt eller annan personlig hjälp 
(t. ex. i form av inackordering i enskilt hem), redovisats som understödsta­
gare, vilket tidigare icke varit fallet. De ovan anförda talen äro därför icke 
jämförbara med dem som kunna hämtas ur de föregående berättelserna angå­
ende fattigvården. Antalet anhöriga (makar och barn) till personer som under år 
1939 åtnjutit enbart vård på fattigvårdsanstalt eller sjukvårdsanstalt eller en­
bart »annan hjälp» (inackordering i enskilt hem, yrkesutbildning, fria bad, 
tandvård o. dyl.) kan på grundval av de föreliggande uppgifterna beräknas 
till c:a 37 000 på landsbygden och c:a 12 000 i städerna. Minst dessa tal böra 
frånräknas hela antalet understödstagare för att siffrorna skola bli jämförbara 
med motsvarande uppgifter för år 1938. Nöjer man sig med att frånräkna ifrå­
gavarande anhöriga, får man följande resultat: 

Det är föga sannolikt, att i verkligheten någon ökning av antalet understöds­
tagare ägt rum. Av uppgifterna angående värdet av det understöd som fattig­
vårdsstyrelserna lämnat, framgår att understödsverksamheten hade ungefär 
samma omfattning år 1939 som år 1938 såväl på landsbygden som i städerna 
(jfr sid. 89). Den ökning av antalet understödstagare, som för landsbygdens 
vidkommande framträder i ovanstående tablå, torde därför vara skenbar, i det 
att omläggningen av fattigvårdsstatistiken medfört en fullständigare redovis­
ning av de anhöriga över huvud. 

I tab. J meddelas antalet understödstagare i procent av folkmängden (den 
1 januari 1939) inom skilda kommungrupper och län (jfr även diagram I I ) . I 
förhållande till hela rikets folkmängd utgjorde antalet redovisade understöds-
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Tab. J. Antal understödstagare i procent av folkmängden inom olika kommungrupper, 
länsvis. 

tagare 8'3 %. Skillnaden i detta avseende mellan landsbygd och städer var obe­
tydlig. At t landsbygden som helhet företer ett något lägre procenttal, beror så­
vitt man kan se endast på att redovisningen av de hemmavarande barnen varit 
mindre fullständig på landsbygden än i städerna. Emellertid växlade det rela­
tiva antalet understödstagare betydligt mer på landsbygden (från 3'5 % i Jön­
köpings län till 19l % i Norrbottens län) än vad fallet var i städerna (från 
50 % i Örebro län till 122 % i Norrbottens län). I hela Götaland utom Blekinge 
län var antalet understödstagare i förhållande till folkmängden avsevärt större 
i städerna än på landsbygden. I de mellansvenska och norrländska länen finner 
man däremot ungefär samma relativa antal understödstagare på landsbygden 
som i städerna eller t. o. m. i vissa fall ett betydligt högre antal på landsbygden. 

I jordbrukskommunerna uppgick antalet understödstagare till 6 3 % av folk­
mängden, i blandade kommuner och industrikommuner till 82 resp. 8'4 % och 
i »övriga» landskommuner till 92 %. Det högsta relativa antalet understöds­
tagare (12l %) förekom i skogskommunerna. Emellertid synas de regionala va­
riationerna vara av större betydelse än variationerna med kommunernas nä­
ringstyp. Så t. ex. företer varje särskild kommungrupp för sig ett betydligt 
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Diagram II. 

Antal understödstagare i procent av folkmängden i skilda län och kommungrupper år 1939 
Länen ordnade i stigande skala efter det procentuella antalet understödstagare på landsbygden. 

J = jordbrukskommuner, Sk = skogskommuner, B = blandade kommuner, I = industrikommuner, Ö = övr. landskommuner, St = städer. 

Nombre d'assistés en pourcent de la population dans les différents departements et dans certains groupes de communes. J = communes 
agricoles. Sk = communes forestières. B = communes mixtes. I = communes industrielles. Ö = communes semi-urbaines. St = villes. 
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högre relativt antal understödstagare i Blekinge län än i de närliggande länen. 
I de mellansvenska länen fanns det i stort sett fler understödstagare i förhål­
lande till folkmängden än vad fallet var i Sydsverige; detta gäller med få 
avvikelser för varje särskild kommungrupp. Samma iakttagelse kan göras be­
träffande de norrländska länen vid en jämförelse med de mellansvenska. 

I första raden av nedanstående tablå meddelas det procentuella, antalet av 
samtliga understödstagare i förhållande till hela folkmängden dels på lands­
bygden i olika landsdelar, dels i städer av olika storlek: 

De med a) betecknade procenttalen lämna, vad landsbygden beträffar, en 
rätt god sammanfattning av de regionala variationerna i fattigvårds frekven­
sen. Den var högst i landsdelen Dalarna och Norrland, därnäst i Mälarlänen, 
och lägst i Skåne, Blekinge och Halland. Observera dock, att enligt tab. J 
Blekinge läns landsbygd hade en betydligt högre fattigvårds frekvens än den 
skånska och halländska landsbygden, medan Kopparbergs län samt Jämtlands 
och Västerbottens län förete betydligt lägre tal än den norrländska landsbyg­
den i övrigt. Mellan städer av olika storlek framträda endast ganska obetyd­
ligt skillnader med hänsyn till den »allmänna» fattigvårdsfrekvens varom här 
är fråga. 

En icke ringa del av fattigvårdsklientelet (minst 40 % av de vuxna under-
stödstagarna; jfr tab. Z) utgjordes av personer som på grund av hög ålder 
eller invaliditet åtnjöto tilläggspension. Om man bortser från dessa, är det 
tydligt, att fattigvårdsfrekvensen måste te sig avsevärt lägre. De med b) be­
tecknade procenttalen i ovanstående tablå ange det relativa antalet vuxna un­
derstödstagare utan, tilläggspension i förhållande till samtliga personer i ål­
dern 15—65 år enligt 1935 års folkräkning. Dessa tal äro endast approxima­
tiva, emedan någon framräkning av folkräkningstalen till år 1939 icke före­
tagits. Strängt taget borde man för ifrågavarande jämförelse ha räknat från 
även antalet invalider inom befolkningen i åldern 15—65 år, vilket emellertid 
icke låter sig göra. De i tablån återgivna procenttalen synas dock ge vid han­
den, att av samtliga personer i de arbetsföra åldrarna ej fullt 5 % åtnjöto 
fattigvårdsunderstöd för sig själva eller sina anhöriga men ej understöd av 
pensionsstyrelsen. Frekvensen av fattigvårdsunderstöd till icke^pensionärer sy­
nes sålunda uppgå till något mer än hälften av den »allmänna» fattigvårds­
frekvensen. 

Vård på fattigvårdsanstalt. 

Antal vårdtagare m. m. Enligt de föreliggande uppgifterna skulle år 1939 
nära 46 000 personer (på landsbygden drygt 25 000 och i städerna drygt 
20 000) under längre eller kortare tid ha varit intagna på fattigvårdsanstalt. 
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Tab. K. Uppgifter om vården på fattigvårdsanstalter år 1939, länsvis. 

Dessa tal borde enligt anvisningarna till det nya frågeformuläret innefatta 
icke endast personer som erhåll i t vård på egentl iga ålderdomshem, vårdhem 
eller försörjningshem u tan också al la vård tagare på ålderdomshemmens avdel­
ningar för sinnessjuka och kroniskt sjuka, det ta till skillnad från de regler 
som sedan år 1935 var i t gällande för redovisningen av fat t igvårdsanstal ternas 
klientel. Det är möjligt a t t denna förändring av redovisningsprinciperna icke 
observerats av al la uppgif ts lämnare, och a t t på grund härav de anförda ta­
len äro något för låga. Ä r 1938 kan antalet vård tagare på fat t igvårdsanstal­
terna, inklusive avdelningarna för sinnessjuka och kroniskt sjuka, med hjälp 
av uppgif terna i t ab . 2 och 5 i tabellbilagan beräknas ha u p p g å t t t i l l c ja 
47 000, varav 26 000 på landsbygden och 21 000 i städerna. I jämförelse med 
år 1938 synes all tså anta le t vå rd tagare på fat t igvårdsanstal terna ha minskats 
med omkring 1 000 personer, men jämförelsen har måst grundas på vissa upp­
ska t tn ingar och ä r därför r ä t t osäker. 

Tab . K innehåller uppgif ter för varje särskil t län om antalet vård tagare 
på fa t t igvårdsanstal terna. Av tab . 8 i tabellbilagan framgår därjämte vård-
tagarnas fördelning efter kön. I hela riket voro de manliga och kvinnliga 
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vårdtagarna nästan exakt lika många; på landsbygden voro kvinnorna något 
övertaliga (52 % av samtliga), medan förhållandet var det motsatta i stä­
derna (47 % kvinnor). I de tre största städerna voro kvinnorna relativt färre 
i förhållande till männen. De utgjorde sålunda i Stockholm endast 40 % av 
samtliga vårdtagare på fattigvårdsanstalt, i Göteborg 46 % och i Malmö 43 %. 

Angående vårdtagarnas familjeförhållanden lämnas i nedanstående tablå 
vissa från den representativa undersökningen hämtade uppgifter: 

Det i tablån redovisade antalet understödsfall är något lägre än motsva­
rande antal vårdtagare, emedan det förekommit, att två och någon gång tre 
eller flera personer tillhörande samma familj under redovisningsåret varit in­
tagna på fattigvårdsanstalt. Emellertid ligger det i sakens natur, att det stora 
flertalet eller, såsom tablån visar, nära 90 % av de understödsfall i vilka hjälp 
lämnats i form av vård på ålderdomshem och liknande anstalter, utgöras av 
ensamma män och kvinnor. På landsbygden voro de ensamma männen något 
färre, i städerna däremot avsevärt talrikare än de ensamma kvinnorna. En­
dast omkring 10 % av de här behandlade understöds fallen tillhörde familje­
typen gifta par eller samboende, och av dessa hade endast omkring x/4 min­
deråriga barn. Det bör måhända påpekas, att i sistnämnda fall i regel icke 
barnen utan endast fadern eller modern vistats på fa,ttigvårdsanstalt. I det 
fåtal fall, då ensamma män eller ensamma kvinnor med barn varit intagna på 
fattigvårdsanstalt, ha de ofta vistats där tillsammans med barnen (vilka då 
räknats som vårdtagare), men det synes utan undantag ha varit fråga om helt 
tillfällig vård, tills man hunnit ordna för dem på annat sätt. Detsamma gäller 
de sällsynta fall, då ensamma barn varit intagna på fattigvårdsanstalt. 

Antal vårddagar och vårdens värde. Enligt tab. K, som grundar sig på hela 
uppgiftsmaterialet, utgjorde den genomsnittliga vårdtiden under år 1939 för 
personer som varit intagna på fattigvårdsanstalt, 251 dagar. Den var något 
längre på landsbygden än i städerna (270 mot 229 dagar). Katt stora skill­
nader framträda mellan de olika länen. Vad landsbygden beträffar, förekom 
den kortaste genomsnittliga vårdtiden i Norrbottens län (216 dagar), den 
längsta i Gotlands län (311 dagar). För städernas vidkommande visar Kris-

1 I vilka understöd lämnats i form av värd pä fattigvårdsanstalt (inkl. ålderdomshemmens av­
delningar för sinnessjuka och kroniskt sjuka). 
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Tab. L. Vårdtagare på fattigvårdsanstalt, fördelade efter vårdtidens längd, inom 
olika kommungrupper. 

Representativa undersökningen. 

tianstads län det lägsta medeltalet (189 dagar), Hallands län det högsta (268 
dagar). 

Skilda omständigheter kunna tänkas medverka till dessa variationer. För det 
första äro fattigvårdsanstalternas avdelningar för sinnessjuka och kroniskt sju­
ka, där patienterna i regel få stanna under en längre tid, mer eller mindre ut­
byggda i de skilda länen. För det andra få ålderdomshemmen i olika om­
fattning emottaga för tillfällig försörjning personer med oregelbunden syssel­
sättning och utan ordnade hemförhållanden. I själva verket förekomma två olika 
typer av vårdtagare, nämligen å ena sidan de som äro varaktigt omhänder­
tagna, å andra sidan de som endast tillfälligt söka sin tillflykt till fattigvårds­
anstalterna. Detta kommer till synes i tab. L, som visar hur, enligt det repre­
sentativa materialet, vårdtagarna i olika kommungrupper fördelade sig efter 
antalet vårddagar under år 1939 (jfr även diagram I I I , sid. 67). Man finner 
att endast ett fåtal personer hade en vårdtid som ungefär motsvarade den ge­
nomsnittliga; i stället hade, om man ser till hela riket, över halva antalet vård­
tagare vistats hela året på fattigvårdsanstalt, medan för drygt en femtedel 
vårdtiden ej översteg 90 dagar. Av de sistnämnda torde det stora flertalet ha 
varit tillfälliga vårdtagare, ehuru givetvis även en del varaktigt omhänder­
tagna kunna ha vårdats under så pass kort tid, nämligen sådana som avgått 
under året (genom döden eller på annat sätt) och sådana som tillkommit. Att 

1 Tillhörande samma familj. 
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Diagram III. 

Vårdtagare på fattigvårdsanstalt 
Procentuell fördelning efter antalet vårddagar 

under år 1939 

Pensionnaires des asiles de vieillards répartis d'après la durée du séjour à l'asile. 
Landsbygden = campagne. Städerna = villes. 

den genomsnittliga vårdtiden var kortare i städerna än på landsbygden, för­
klaras av att proportionen av tillfälliga vårdtagare tydligen var högre i stä­
derna, proportionen av varaktigt omhändertagna däremot lägre (se diagram­
met). På samma sätt torde de flesta olikheterna mellan respektive län kunna 
förklaras. 

I jordbrukskommunerna hade enligt tab. L ej mindre än 67 % av de en­
samma vårdtagarna vistats på fattigvårdsanstalt under hela året. Motsva­
rande andel uppgick i blandade kommuner samt »övriga» landskommuner till 
60 %, i skogskommuner, industrikommuner samt mindre städer till något över 
50 % och i större städer (utom Stockholm) till endast något över 40 %. I om­
vänd ordning komma kommungrupperna med hänsyn till det relativa antalet 
vårdtagare som vistats på fattigvårdsanstalt kortare tid än 90 dagar. Dessa 
utgjorde i de större städerna (utom Stockholm) ej mindre än 37 % av samtliga, 
i jordbrukskommunerna däremot endast 14 %•. Stockholm tycks inta en sär­
ställning gentemot de övriga större städerna, i det att endast 20 % av de redo­
visade understödstagarna uppgivits ha haft en kortare vårdtid än 90 dagar 
men däremot drygt 50 % en längre vårdtid än 360 dagar. 

Tab. 8 i tabellbilagan innehåller uppgifter angående det totala värdet av 
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den vård som lämnats på fattigvårdsanstalterna. Enligt den föreliggande 
redovisningen skulle för riket i dess helhet värdet av denna vård ha uppgått 
till nära 28 milj. kr. Landskommunerna ha redovisat ett sammanlagt belopp 
av mer än 12 milj. kr., medan för städerna motsvarande summa uppgår till 
15 milj. kr. Uppgifter för de särskilda länen och för de större städerna åter­
finnas i tabellen. 

De uppgivna beloppen kunna icke betraktas som något exakt mått på kom­
munernas kostnader för vården på fattigvårdsanstalt. Endast i undantags­
fall torde uppgiftslämnarna haft tillgång till några mera ingående kostnads­
kalkyler, innefattande bl. a. beräkningar av de fasta kostnaderna för anstalts­
vården o. dyl. Det torde f. ö. i många fall vara svårt att ur kommunernas 
räkenskaper särskilja de utgifter som uteslutande hänföra sig till fattigvårds­
anstalterna och deras verksamhet. Sannolikt ha därför i regel uppgifterna 
angående vårdens värde måst grundas på mer eller mindre summariska och 
ofullständiga uppskattningar av kostnaden per vårddag. Ofta torde man här­
vidlag ha rättat sig efter de inackorderingsavgifter som man kräver av icke-
understödstagare och måhända ännu oftare efter den av Kungl. Maj:t fast­
ställda taxan för avräkning mellan kommunerna. 

I tab. K meddelas de genomsnittliga belopp för kostnaden per vårddag, som 
kunna räknas fram på grundval av de föreliggande uppgifterna angående vår­
dens värde och antalet vårddagar. Denna genomsnittskostnad var betydligt 
lägre på landsbygden än i städerna (182 kr. mot 3"27 kr.) . Vad landsbygden 
beträffar, finner man den lägsta genomsnittskostnaden i Gotlands län (l-53 
kr.), den högsta i Norrbottens län (209 kr.) . För städernas vidkommande var 
variationen ännu större. Sålunda uppgick den beräknade vårdkostnaden per 
dag till endast 2-02 kr. i Kopparbergs läns städer, medan motsvarande belopp 
för städerna i Göteborgs och Bohus län utgjorde 432 kr. Tydligen bero dessa 
skillnader i viss utsträckning på att olika principer tillämpats vid beräkningen 
av vårdens värde. 

Per 30 dagar utgjorde vårdens genomsnittliga värde år 1939 på landsbyg­
den 5460 kr. och i städerna 9810 kr. För år 1938 finnas motsvarande belopp 
icke uträknade, men för år 1937 utgjorde de resp. 50-85 och 8670 kr. ökningen 
från år 1937 torde sammanhänga med att uppgifterna för år 1939 i motsats 
till tidigare avse även vården på ålderdomshemmens avdelningar för sinnes­
sjuka och kroniskt sjuka. 

Vård på sjukvårdsanstalt. 

Antal vårdtagare m. m. Till sjukvårdsanstalter räknas i detta sammanhang 
lasarett, tuberkulossjukhus, vanföreanstalter, kuranstalter, konvalescenthem 
med flera anstalter för kroppssjuka samt anstalter för vård av sinnessjuka, 
sinnesslöa och fallandesjuka (dock icke ålderdomshemmens avdelningar för 
sinnessjuka och kroniskt sjuka). Hela antalet personer för vilka under år 1939 
fattigvårdsstyrelserna bekostade en längre eller kortare tids vård på dylika 
anstalter, uppgick till ungefär 81 000, varav 52 000 i landskommunerna och 
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Tab. M. Uppgifter om vården på sjukvårdsanstalter, länsvls. 

29000 i städerna. År 1938 kan motsvarande antal med utgångspunkt från upp­
gifterna i tab. 2 och 5 beräknas ha varit ungefär lika stort. Liksom år 1938 
torde omkring 1/3 av de bär redovisade vårdtagarna ha varit intagna på anstalter 
för sinnessjuka. 

Uppgifter angående antalet vårdtagare på sjukvårdsanstalt i de särskilda 
länen återfinnas i tab. M. Av tab. 8 i tabellbilagan framgår dessutom, hur 
många män och kvinnor som varit intagna på sjukvårdsanstalt. I städerna 
voro kvinnorna något övertaliga, medan på landsbygden männens antal var 
något, om än helt obetydligt större än kvinnornas. Vårdtagarnas familjeför­
hållanden framgå av tablån på sid. 70, vilken grundar sig på den representativa 
undersökningen. 

Här liksom i fråga om vården på fattigvårdsanstalt (jfr sid. 65) är antalet 
redovisade understödsfall något mindre än antalet vårdtagare, enär det emellan­
åt förekommit att två eller flera personer tillhörande samma familj under 
året varit intagna på sjukvårdsanstalt. Den i tablån återgivna fördelningen efter 

1 Uppgifterna för Göteborg! och Bohus läns städer äro icke fällt jämförbara med de övriga 
(jfr texten). 
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familjetyp skiljer sig av naturliga skäl betydligt från fördelningen efter 
familjetyp bland de understödstagare som erhållit hjälp i form av vård på 
fattigvårdsanstalt. Den överensstämmer däremot rätt väl med motsvarande för­
delning bland samtliga understödsfall (jfr tab. G: 3). Likväl äro bland sjuk-
vårdsfallen ensamma män utan barn företrädda i något större omfattning 
(33 % mot 28 %), medan ensamma kvinnor utan barn äro företrädda i något 
mindre omfattning (30 % mot 34 %). När det är fråga om vård på sjukvårds­
anstalt, utgöra på landsbygden de ensamma männen utan barn den talrikast 
företrädda familjetypen. 

Antal vårddagar och vårdens värde. Enligt tab. M, som grundar sig på hela 
uppgiftsmaterialet, utgjorde den genomsnittliga vårdtiden för samtliga på 
sjukvårdsanstalt intagna understödstagare 156 dagar (på landsbygden 168 
dagar, i städerna 136 dagar). Vad landsbygden beträffar, företer Gävleborgs 
län den kortaste genomsnittliga vårdtiden, nämligen 112 dagar, medan den 
längsta genomsnittliga vårdtiden, 259 dagar, återfinnes i Örebro län. En rela­
tivt lång vårdtid företer likaledes Jönköpings län (245 dagar) och Malmöhus 
län (220 dagar), men i övrigt äro avvikelserna från medelvårdtiden för hela 
landsbygden icke särskilt stora. Vad städerna beträffar, intar till synes Göte-
boTgs och Bohus län en särställning med en genomsnittlig vårdtid av endast 
78 dagar. Detta beror emellertid på speciella förhållanden som råda i Göte­
borg, där en relativt stor del av de redovisade vårdtagarna äro sådana som 
varit intagna endast några få dagar på Holtermanska sjukhuset för skabb 
eller annan hudsjukdom. I Göteborg utgjorde den genomsnittliga vårdtiden 
sålunda endast 67 dagar mot 157 dagar i länets övriga städer2. Den längsta ge­
nomsnittliga vårdtiden för städernas vidkommande finner man i Jönköpings län 
(213 dagar). Variationerna i den genomsnittliga vårdtiden sammanhänga för­
modligen främst med olikheter i fråga om fattigsjukvårdens organisation, 
förekomsten av anstalter för specialvård o. dyl. 

Understödsklientelet på sjukvårdsanstalterna är liksom fattigvårdsanstalter­
nas klientel mycket ojämnt fördelat i fråga om vårdtidens längd. Detta fram­
går av tab. N, som visaT, att nära 1/3 av samtliga understödstagare som erhöllo 

1 I vilka hjälp lämnats i form »T vård på ajukvårdsanstalt. 
2 I rikets samtliga städer atom GBteborg uppgick den genomsnittliga vårdtiden till 146 dagar, 

i samtliga städer inklusive Göteborg till 136 dagar (enligt tab. M). 
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Tab. N. Vårdtagare på sjukvårdsanstalt, fördelade efter vårdtidens längd, inom olika 
kommungrupper. 

Representativa undersökningen. 

sjukhusvård, hade vistats på dylik anstalt praktiskt taget hela året, medan 
över hälften hade erhållit sådan vård under kortare tid än tre månader. Av 
diagram IV, som återger motsvarande fördelning för städer och landsbygd, 
finner man att de som hade kortare vårdtid än 1 månad utgjorde nära 1/3 och 
följaktligen voro ungefär lika många som de längst vårdade. I städerna synas 
de tillfälliga vårdtagarna på det hela taget vara något talrikare, relativt taget, 
än på landsbygden. Detta gäller även om man bortser från Göteborg. Likaså 
fanns det relativt fler tillfälliga vårdtagare bland kvinnorna än bland männen, 
både i städerna och på landsbygden (jfr tab. N) . Bland de särskilda kommun­
typerna kännetecknas skogskommunerna av en relativt hög frekvens av till­
fälliga vårdtagare och en relativt låg frekvens av varaktiga vårdtagare, medan 
det motsatta förhållandet framträder i jordbrukskommunerna. 

Enligt tab. 8 i tabellbilagan utgjorde det totala värdet av den vård som 
understödstagarna under år 1939 erhållit på sjukvårdsanstalt nära 21 milj. kr. 
Av denna summa kom ungefär 121/2 milj. kr. på landsbygden och drygt 8 
milj. kr. på städerna. Dessa belopp motsvara på intet sätt de verkliga kostna­
derna för sjukhusvården. De äro i allmänhet beräknade med utgångspunkt 
från de låga avgifter som fattigvårdssamhällena erlägga till länslasarett och 
andra allmänna sjukvårdsanstalter. Följaktligen är även det genomsnittliga 
värdet per vårddag ganska lågt. Det uppgick på landsbygden till 144 kr. och 

1 Tillhörande samma familj. 
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Diagram IV. 

Vårdtagare på sjukvårdsanstalt 
Procentuell fördelning efter antalet vårddagar 

under år 1939 

Bénéficiaires de l'Assistance publique soignés dans les établissements médicaux, répartis 
d'après la durée des soins. Landsbygden = campagne. Städerna = villes. 

i städerna till 209 kr. Skillnaden mellan städer och landsbygd reduceras i 
någon mån, om hänsyn tages till att uppgifterna för Göteborg äro grundade på 
de verkliga kostnaderna per vårdplats vid de olika sjukhusen (i genomsnitt 
553 kr. per vårddag), medan gällande legosängsavgift är endast Vs à Vs så stor. 
I rikets samtliga städer utom Göteborg utgjorde den redovisade, genomsnittliga 
kostnaden per vårddag 1-87 kr. 

Uppgifter för de särskilda länen beträffande sjukhusvårdens totala värde 
återfinnas i tab. 8 i tabellbilagan, uppgifter om den genomsnittliga kostnaden 
per vårddag i tab. M. 

Hemunderstöd. 

Antal understödsfall m. m. Understöd som lämnats i hemmet kontant och 
(eller) in natura i form av livsmedel, matkuponger, bespisning, beklädnads­
artiklar, bränsle, av fattigvårdsstyrelsen upplåten bostad (även i fattighus eller 
fattigstuga), av fattigvårdsstyrelsen direkt till värden erlagd hyra, läkar­
hjälp, medicin o. s. v. har utan någon specificering redovisats som hemunder­
stöd. Hela antalet familjer och ensamma personer som under år 1939 erhållit 
dylikt understöd, uppgick till nära 167 000, varav på landsbygden ej fullt 94 000 
och i städerna 73 000. Motsvarande antal i de särskilda länen och i vissa större 
städer redovisas i tab. 9 i tabellbilagan. 

Fördelningen på olika familjetyper bland familjer och ensamma personer som 
åtnjutit hemunderstöd, vilken återgives i tab. O, skiljer sig från motsvarande 
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Tab. O. Familjer (och ensamma personer) som åtnjutit hemunderstöd, fördelade efter 
familjetyp, samt antal vuxna och bara med hemunderstöd. 

Representativa undersökningen. 

fördelning inom fattigvårdsklientelet i dess helhet (jfr tab. G: 3), genom att 
ensamma personer utan barn inom den förstnämnda gruppen av understödsfall 
äro företrädda i relativt mindre omfattning än vad fallet är bland samtliga un­
derstödsfall. Detta gäller främst de ensamma männen (knappt 20 % mot 28 %), 
medan skillnaden icke är så stor vad kvinnorna beträffar (drygt 32 % mot 34 %). 
Ensamma kvinnor utan barn utgöra sålunda den vanligaste familjetypen bland 
de understödsfall i vilka hjälpen utgått i form av hemunderstöd, liksom fallet 
är inom understödsklientelet i dess helhet. Frekvensen av gifta par med barn är 
betydligt större bland hemunderstödsfallen än bland samtliga understödsfall 
(nära 25 % mot ungefär 19 %); detsamma gäller ensamma kvinnor med barn 
(nära 9 % mot något över 6 %) samt i någon mån gifta par utan barn (13 % 
mot 11 %). 

Såväl i städerna som på landsbygden utgöra ensamma män utan barn unge­
fär 1/5 av samtliga familjer och personer med hemunderstöd. Det torde här 
huvudsakligen vara fråga om äldre personer, men också i viss utsträckning om 
yngre män utan eget hushåll, vilka erhållit kontantunderstöd eller naturahjälp 
i form av klädespersedlar o. dyl. De ensamma kvinnorna, av vilka det stora 
flertalet torde vara äldre kvinnor med eget hushåll, voro relativt fler i stä­
derna än på landsbygden, nämligen 37 % mot 29 %. Den lägsta frekvensen av 
ensamma kvinnor utan barn finner man i skogskommunerna (18 %), den högsta 
i Stockholm (40 %). Av gifta par eller samboende med barn fanns det däremot 
relativt fler på landsbygden än i städerna (27 % mot 21 à 22 %); den lägsta 
frekvensen (17 %) uppvisar Stockholm, den högsta (40 %) finner man i skogs-
kommunerna. 
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I tab. O lämnas uppgifter även om antalet personer som åtnjutit hemunder­
stöd. Dessa utgjorde i det representativa materialet 72 592 och kunna följakt­
ligen inalles beräknas ha varit ungefär fem gånger så många d. v. s. omkring 
363 000 eller ungefär 69 % av hela antalet understödstagare. Av följande tablå 
framgår det på motsvarande sätt beräknade antalet vuxna män och kvinnor 
samt barn, vilka kommit i åtnjutande av hemunderstöd, dels på landsbygden, 
dels i städerna: 

Understödets varaktighet. På formuläret till de statistiska uppgifterna skulle 
angivas det antal kalendermånader under vilka hemunderstöd av något slag 
utgått till de redovisade familjerna (personerna); jfr anvisningarna sid. 42. 
Denna redovisningsmetod valdes för att på enklast möjliga sätt erhålla en unge­
färlig uppfattning om understödsfallens fördelning efter hjälpens varaktighet 
och för att i nämnda hänseende möjliggöra en enhetlig behandling av såväl de 
understödsfall vilka omfattat en bestämd tid, som de fall då understöd lämnats 
vid enstaka tillfällen, mellan vilka vederbörande icke fått hjälp. Metoden har 
emellertid vissa svagheter. Understöd av engångskaraktär redovisas såsom 
utgående under en kalendermånad och kan således icke skiljas från understöd 
som haft karaktären av underhåll under en tid av intill en månad.1 I övrigt 
komma understödsperioder av viss varaktighet ofta nog att te sig längre än de 
i verkligheten varit, t. ex. då hjälp som lämnats under kortare tid än en månad, 
fördelas på två kalendermånader o. s. v. Det är troligt att på grund härav 
särskilt frekvensen av de kortare understödsperioderna framstår såsom något 
för låg i förhållande till frekvensen av de medellånga understödsperioderna. Med 
denna reservation synas de föreliggande uppgifterna kunna godtagas såsom 
ett ungefärligt mått på understödets varaktighet. 

Av tab. P framgår, hur understödsfallen fördelade sig efter antalet kalender­
månader i vilka understödet utgått, inom olika kommungrupper och inom 
olika familjetyper. Diagram V återger fördelningen dels i städerna, dels på 
landsbygden. Den högsta frekvensen (på landsbygden 45 °/«, i städerna 41 %) 
visa de understödsfall i vilka hjälp utgått under tolv kalendermånader. Den 
näst högsta frekvensen (på landsbygden 19 %, i städerna 15 %) förete de under­
stödsfall som icke sträckt sig utöver en kalendermånad. Endast 15—16 % av 
understödsfallen ha omfattat två à tre kalendermånader; för fyra à fem ka-

1 Några uppgiftslämnare ha pä grand av missuppfattning redovisat även sådant understöd som 
varit avsett RSr en bestämd tid men lämnats på en gång (t. ex. ved för sex månaders förbruk­
ning), såsom åtgående nnder endast en kalendermånad. De allra flesta nppgiftslämnarna synas 
emellertid härvidlag ha angivit det antal månader som understödet varit avsett att räcka, varför 
den antydda missuppfattningen icke har något nämnvärt att betyda. 
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Tab. P. Familjer (och ensamma personer) med hemunderstöd, fördelade efter antalet 
kalendermånader under vilka dylik hjälp utgått. 

Representativa undersökningen. 

lendermånader är frekvensen 8—10 % och den sjunker sedan ytterligare till 
och med elva kalendermånader. 

Liksom fallet är med hjälp i form av anstaltsvård, har man att göra med 
två olika huvudtyper av understödsfall, dels de varaktiga, som omfattat hela 
redovisningsåret och förmodligen i regel sträckt sig långt därutöver, dels de 
mer eller mindre tillfälliga. Till den förra gruppen höra i verkligheten icke en­
dast de fall i vilka understöd utgått under tolv kalendermånader, utan också, 
på grund av omsättningen inom klientelet, en del av de fall i vilka kortare 
understödstid än tolv månader redovisats. Det kan därför antagas, att de var­
aktiga understödsfallen omfattat åtminstone 50 % av samtliga understödsfall. 
Sistnämnda andel synes ha varit något mindre i städerna än på landsbygden. 
Emellertid finner man att även frekvensen av understödsfall med högst en 
månads varaktighet var mindre i städerna. Av understödsfall vilka omfattat 
2—11 kalendermånader visa däremot städerna en icke obetydligt högre fre­
kvens. Detta tyder närmast på att omsättningen bland de varaktiga under-
stödstagarna är större i städerna än vad fallet är på landsbygden. 

Om man i tab. P jämför de olika familjetyperna, finner man att ensamma 
kvinnor utan barn (bortsett från den fåtaliga gruppen ensamma barn) förete 
den högsta frekvensen av varaktiga understödsfall. Av de ensamma kvinnorna 
utan barn hade sålunda nära 60 % åtnjutit understöd under praktiskt taget 

1 2 min. 10-4 X, 3 män. 6-9 %. 
» 2 > 8-7 %, 3 > 6-7 %. 
3 2 > 9-2 %, 3 > 6-8 %. 

4 2 min. 140 %, 3 mån. 9 8 ». 
8 2 > 80 », 3 i 50 %. 
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Diagram V. 

Familjer o. ensamma personer med hemunderstöd 

Procentuell fördelning efter antalet kalendermånader 
i vilka understöd utgått, år 1939 

Familles et personnes seules ayant reçu des secours à domicile, réparties d'après la durée 
des secours. Landsbygden = campagne. Städerna = villes. 

hela året. För ensamma kvinnor med barn utgjorde motsvarande andel 50 %. 
Den lägsta andelen av varaktiga understödsfall förekom bland gifta par eller 
samboende med barn, av vilka endast 25 % hade fått hjälp under tolv kalen­
dermånader. 

Olikheterna mellan skilda familjetyper med avseende på understödets varak­
tighet illustreras av diagram VI. På diagrammet angives för varje särskild 
familjetyp det relativa antalet understödsfall vilka omfattat högst 1 kalender­
månad, högst 2 kalendermånader o. s. v. Gruppen gifta par eller samboende 
med barn utmärkes av att understödsperioderna varit jämförelsevis korta. Det­
samma gäller, ehuru i något mindre grad, ensamma män såväl med som utan 
barn. Gruppen gifta par utan barn intar en mellanställning, medan ensamma 
kvinnor med barn och i synnerhet ensamma kvinnor utan barn på det hela 
laget haft betydligt längre understödsperioder än övriga grupper. Av samtli­
ga hemunderstödda makar (och samboende) med barn hade 23 % fått hjälp 
under högst 1 kalendermånad, 46 % under högst 3 kalendermånader och 64 % 
under högst 6 kalendermånader, medan motsvarande procenttal för de ensam­
ma kvinnorna utan barn utgjorde endast 12, 22 och 30. 

Dessa olikheter mellan familjetyperna med avseende på understödets varak­
tighet sammanhänga av allt att döma med skillnader i orsakerna till under­
stödsbehovet. För makar med barn torde sålunda i de flesta fall mer eller 



77 HEMUNDERSTÖDETS VARAKTIGHET. 

Diagram VI. 

Procent familjer (personer) med hemunderstöd, 

som fått dylik hjälp under högst det nedan an­

givna antalet kalendermånader, år 1939 

Pourcentage de familles de types différents, ayant reçu des secours à domicile pendant 
un nombre donné de mois, au maximum. 

Gifta par eller samboende = couples mariés. Med barn = avec enfants. 
Ensamma män = hommes seuls. Utan barn = sans enfants. 

> kvinnor - femmes seules. 

mindre tillfällig arbetslöshet, familjeförsörjarens sjukdom o. dyl. vara anled­
ningen till att vederbörande anlita fattigvården, medan bland ensamma kvinnor 
utan barn otillräcklig förvärvsförmåga till följd av hög ålder, svaga kropps­
krafter o. dyl. torde vara den vanligaste orsaken. 
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Tab. Q. Hemunderstödets värde i kronor per understödsmånad för olika familjetyper 
i skilda kommungrupper. 

Representativa undersökningen. 

Det genomsnittliga antalet kalendermånader under vilka hemunderstöd ut­
gått, utgjorde för samtliga understödsfall 73. För gifta par med barn uppgick 
motsvarande medeltal till 5'6 och för ensamma kvinnor utan barn till 8"8 (jfr 
tab. P ) . Av tab. P framgår vidare, att medeltalet understödsmånader för samt­
liga understödsfall varierade rätt obetydligt mellan de skilda kommungrupper­
na. Det var dock inom jordbrukskommunerna något högre än på landsbygden i 
dess helhet, tydligen på grund av en jämförelsevis hög frekvens av ensamma 
kvinnor utan barn och en jämförelsevis låg frekvens av gifta par med barn i des­
sa kommuner (jfr tab. O). I skogskommunerna, där frekvensen av dessa båda 
familjetyper förhöll sig omvänt, var medeltalet understödsmånader något läg­
re än i övriga kommungrupper. Tab. 9 i tabellbilagan innehåller uppgifter 
om det genomsnittliga antalet understödsmånader per understödsfall i de sär­
skilda länen. 

Understödets värde. Hemunderstödets totala värde uppgick år 1939 till nära 
17 milj. kr. på landsbygden och ungefär 22 milj. kr. i städerna eller tillhopa 
nära 39 milj. kr. Motsvarande belopp för de särskilda länen återfinnas i tab. 9 
i tabellbilagan. 

Det genomsnittliga värdet per understödsmånad av allt redovisat hemunder­
stöd uppgick i landskommunerna till 244 kr., i städerna till 406 kr. och i ri­
ket i dess helhet till 315 kr. Uppgifter för de särskilda länen lämnas i tab. 9. 
Vidare meddelas i tab. Q uppgifter angående hemunders fcödets värde per un­
derstödsmånad för särskilda familjetyper inom respektive kommungrupper. 

Ifrågavarande medelvärden ha erhållits genom att det redovisade hemun­
derstödets totala värde dividerats med det sammanlagda antalet kalendermå­
nader under vilka dylik hjälp utgått i de särskilda understödsfallen. Enär så­
som förut framhållits antalet kalendermånader i en del fall kan antagas vara 
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för stort i förhållande till de faktiska understödsperioderna, skulle det kunna 
tänkas att det på angivet sätt beräknade medelvärdet per understödsmånad blir 
något för lågt. Jämförelser med den av socialvårdskommittén utförda par­
tiella undersökningen angående fattigvårdens understödsverksamhet år 1939 
(S.O.U. 1941: 29) ha emellertid visat, att så icke torde vara fallet i mera 
nämnvärd mån. 

De lägsta genomsnittliga understödsbeloppen utgingo till ensamma kvinnor 
utan barn (på landsbygden 16 kr., i städerna 32 kr. per månad) och till en­
samma män utan barn (19 kr. resp. 34 kr.) . Ensamma kvinnor med barn er-
höllo på landsbygden 29 kr. och i städerna 47 kr. per manad. För gifta par 
utan barn utgjorde motsvarande belopp 22 kr. på landsbygden och 46 kr. i 
städerna. Gifta par med barn erhöllo 41 kr. resp. 68 kr. 

Jordbrukskommunerna uppvisa (med undantag för de fåtaligt företrädda 
familjetyperna ensam man med barn och ensamma barn) genomgående de lägs­
ta understödsbeloppen per månad. Industrikommunerna ha däremot redovisat 
understödsbelopp som i genomsnitt rätt betydligt överstiga motsvarande belopp 
i de övriga grupperna av landskommuner och ligga ungefär i nivå med un­
derstöden i de mindre och medelstora städerna. För gifta par eller eambo-
ende, såväl med som utan barn, äro de genomsnittliga understödsbeloppen om­
kring 50 % högre i industrikommuner och mindre städer än i jordbrukskom­
munerna, medan skillnaden ej är fullt så stor i fråga om de övriga familje­
typerna. De större städerna exklusive Stockholm uppvisa i sin tur genom­
snittliga understödsbelopp som för samtliga familjetyper med omkring 40 % 
överstiga de mindre städernas nivå. Högst på skalan kommer Stockholm, där 
de genomsnittliga understödsbeloppen för respektive familjetyper äro 30 à 
60 % högre än i övriga större städer och 2J/2 à 3 gånger så höga som i jord­
brukskommunerna. 

De i tab. Q anförda genomsnittliga understödsbeloppen äro icke något mått 
på vad de hemunderstödda ha att leva av per månad. I många iall utgör hem-
anderstödet endast ett tillskott till familjernas övriga inkomster. Detta gäller 
i främsta rummet ensamma män och kvinnor, av vilka över hälften uppbära 
tilläggspension, barnbidrag eller bidragsförskott (jfr sid. 92), men också övri­
ga familjetyper. Åtskilliga av understödstagarna, särskilt på landsbygden, 
åtnjuta naturainkomster av olika slag och i övrigt äro deras levnadskostnader 
rätt olika. De flesta med egen fastighet torde sålunda ha ganska små utgifter 
för bostaden och likaså de som bo hos anhöriga eller i av arbetsgivare upplåtna 
bostäder. Vidare ingår i de redovisade understödsbeloppen det uppskattade 
värdet av naturaförmåner. Ofta nog torde dessa förmåner ha värderats ganska 
lågt, särskilt på landsbygden. Av denna orsak äro de redovisade understöds­
beloppen på landsbygden och i städerna icke fullt jämförbara. 

Särskilda uppgifter om barnfamiljer med hemunderstöd. I tab. B, ha de hem-
understödda barnfamiljerna fördelats dels efter antalet barn, dels efter anta­
let kalendermånader i vilka understödet utgått. Det visar sig att understöds-
perioderna på det hela taget voro något längre i familjer med flera barn. Hem-
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Tab. R. Familjer (och ensamma personer) med barn, vilka åtnjutit hemunderstöd, 
fördelade efter antalet barn och antalet kalendermånader under vilka dylik hjälp utgått. 

Representativa undersökningen. 

understöd under högst en kalendermånad hade utgått till 22 % av en- och två-
barnsfamiljema, 19 % av tre- och fyrabarnsfamiljerna och 16 % av familjer­
na med fem eller flera barn. För understöd under högst tre kalendermånader 
utgjorde motsvarande andelar 43 %, 38 % och 33 % och för understöd under 
högst fem månader (d. v. s. intill ett halvt år) 55 %, 50 % och 42 %. Längre 
understödsperioder förekommo däremot relativt oftare bland de större famil­
jerna än bland de mindre. Sålunda hade 45 % av en- och tvåbarnsfamiljerna, 
50 % av tre- och fyrabarnsfamiljerna och 58 % av familjerna med fem eller flera 
barn åtnjutit understöd under sex månader eller längre tid och 30 %, 32 % 
respektive 39 % under hela året (och därutöver). Ungefär samma skillnader 
framträda på landsbygden och i städerna var för sig. 

Understödsbeloppens storlek i genomsnitt per understödsmånad framgår av 
tab. S. I jordbrukskommuner och skogskommuner ökades understödet från 22 à 
25 kr. per månad för enbarnsfamiljerna till 42 à 46 kr. för familjer med fem 
och flera barn. I de blandade kommunerna var ökningen något större (från 
25 till 54 kr.) och likaså i de »övriga» landskommunerna (från 26 till 57 kr.) . 
Industrikommuner och städer med mindre än 30 000 invånare förete samma, 
medeltal för enbarnsfamiljerna (35 kr.), men stegringen med barnantalet är 
något större i industrikommunerna, där familjer med fem och flera barn fingo 
62 kr. per månad (mot 57 kr. i de mindre och medelstora städerna). I städer 
med över 30 000 invånare (utom Stockholm) fingo de minsta barnfamiljerna i 
medeltal 52 kr. och de största, med fem eller flera barn, 95 kr. I Stockholm 
uppgingo motsvarande medeltal till 73 resp. 108 kr. 

Angående innebörden av dessa genomsnittsbelopp, jfr sid. 79. 
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Tab. S. Hemunderstödets värde i kronor per understödsmånad för familjer med olika 
barnantal i skilda kommungrupper. 

Representativa undersökningen. 

Annan hjälp. 

Antal understödsfall m. m. Under rubriken annan hjälp har redovisats sådant 
understöd som icke kunnat betraktas som vård på anstalt eller hemunder­
stöd, t. ex inackordering i enskilt hem, utrustning för intagning på anstalt, 
resor, kostnader för yrkesutbildning, fria bad, tandvård, begravningskostna­
der. I viss utsträckning synas uppgiftslämnarna under denna rubrik ha fört 
även fickpengar åt personer som varit intagna på ålderdomshem eller sjuk­
vårdsanstalt. Av tab. 9 i tabellbilagan framgår, att hela antalet understödsfall 
i vilka »annan hjälp» utgått, utgjorde ej fullt 32 000 på landsbygden och ej 
fullt 11 000 i städerna eller tillhopa något över 42 000. Motsvarande tal för 
de särskilda länen och vissa större städer återfinnas likaledes i tab. 9. 

Hur ifrågavarande understödsfall fördela sig på olika familjetyper enligt 
den representativa undersökningen framgår av tab. T. Några mera betydan­
de olikheter gentemot fördelningen av samtliga understödsfall efter familje­
typ (jfr tab. G: 3) förekomma icke. Ensamma män utan barn och ensamma 
kvinnor utan barn utgjorde vardera omkring 30 %, gifta par med barn 21 % 
o. s. v. Mellan de olika kommungrupperna framträda rätt betydande skillna­
der, vilkas innebörd det emellertid är svårt att bedöma. 

Understödets värde. Hela värdet av det understöd som redovisats under rubri­
ken »annan hjälp», uppgick på landsbygden till 25 milj. kr. och i städerna 
till 07 milj. kr., tillhopa 32 milj. kr. Motsvarande belopp i de särskilda länen 
redovisas i tab. 9. Det genomsnittliga beloppet per understödsfall inom clika 
familjetyper framgår av följande tablå: 
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Tab. T. Familjer (och ensamma personer) som åtnjutit »annan hjälp», fördelade efter 
familjetyp. 

Representativa undersökningen. 

Genomsnittsbeloppen äro sålunda för nästan alla familjetyper högre på 
landsbygden än i städerna, sannolikt emedan på landsbygden hjälpen bestått 
i utackordering i enskilt hem betydligt oftare än vad fallet varit i städerna 
(jfr tab. F, som avser förhållandena år 1938). 

Fördelningen av samtliga understödsfall efter understödets beskaffenhet. 

I fattigvårdslagen nämnas såsom fattigvårdens huvudformer understöd i 
hemmet, utackordering i enskilt hem och anstaltsvård. Sedan utackordering av 
barn blivit en angelägenhet som ankommer på barnavårdsnämnderna, har fat­
tigvården endast två huvudformer, vilka dominera verksamheten, nämligen 
hemunderstöd och anstaltsvård. Fattigvård i andra former förekommer numera 
endast i ganska obetydlig omfattning (jfr tab. C). 

I det föregående ha de understödsfall i vilka hjälp av två eller flera slag 
utgått, redovisats under var och en av de särskilda hjälpformerna. Hur samt­
liga understödsfall år 1939 fördelade sig på respektive hjälpformer och vissa 
kombinationer av dessa, framgår av tab. U och V, vilka båda grunda sig på 
det representativa materialet. Någon fullständig redovisning av samtliga före­
kommande kombinationer av de olika hjälpformerna har icke ansetts nödvän­
dig. De relativt få familjer och personer, till vilka »annan hjälp» utgått jämte 
hemunderstöd eller anstaltsvård, ha sålunda icke särredovisats i tabellerna 
utan hänförts till det eller de slag av understöd som de eljest erhållit (jfr 
likväl tablån på sid. 85). 
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Tab. U. Understödsfallens fördelning efter understödets beskaffenhet 
inom olika familjetyper. 

Representativa undersökningen. 

Frekvensen av hemunderstöd. Av samtliga familjer och ensamma personer 
som år 1939 fingo hjälp av fattigvårdsstyrelserna, hade 61 % åtnjutit hem­
understöd någon gång under året; 52 % hade åtnjutit hemunderstöd en­
bart eller hemunderstöd och »annan hjälp», medan 9 % jämte hemunder­
stöd erhållit anstaltsvård av något slag. Understöd i hemmet var vanli­
gare i städerna, där sådan hjälp hade utgått i 66 % av understödsfallen, än 
på landsbygden, där motsvarande andel utgjorde 57 %. De familjer som åt­
njutit hemunderstöd enbart (eller »annan hjälp» dessutom) utgjorde i stä­
derna 55 %, på landsbygden 49 %. Även i kombination med anstaltsvård före­
kom hemunderstöd något oftare i städerna (11 %) än vad fallet var på lands-

1 I en del fall i kombination med »annan hjälp». 
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Tab. V. Samtliga understödsfall fördelade efter understödets beskaffenhet 
i olika kommuntyper på landsbygden. 

Representativa undersökningen. 

bygden (8 %). Både i städerna och på landsbygden var hemunderstöd likväl 
den vanligaste hjälpformen. 

Av tab. V finner man, att andelen understödsfall med hemunderstöd var 
lägst i jordbrukskommunerna (46 %) och att den steg med kommunernas ökade 
inslag av industri till 70 % i de egentliga industrikommunerna. Detta senare 
procenttal är något högre än motsvarande procenttal för städerna (66 %). 

Inom samtliga familjetyper med undantag för ensamma män utan barn ut­
gjorde hemunderstödet den dominerande hjälpformen, såsom framgår av tab. TJ. 
Av naturliga skäl förekom dylik hjälp i väsentligt större utsträckning bland 
barnfamiljer än bland familjer utan barn, oftast sålunda bland ensamma kvin­
nor med barn (84 %) och bland gifta par med barn (77 #), minst ofta bland 
ensamma kvinnor utan barn (58 %) och bland ensamma män utan barn (43 %). 
Den större frekvensen av hemunderstöd bland städernas understödstagare i 
förhållande till landsbygdens var genomgående för samtliga familjetyper. 

Frekvensen av anstaltsvård. Vård på anstalter av olika slag under längre 
eller kortare tid hade lämnats i 44 % av hela antalet understödsfall. Anstalts­
vård förekom något oftare på landsbygden (45 % av understödsfallen) än vad 
fallet var i städerna (42 %). I de egentliga jordbrukskommunerna var vård på 
anstalt till och med något vanligare än hemunderstöd (54 % mot 46 %). Det lig­
ger i sakens natur, att frekvensen av anstaltsvård måste vara relativt hög inom 
sådana familjetyper där antalet sjuka, åldringar och orkeslösa är störst. Bland 
ensamma män utan barn utgjorde anstaltsvaTden sålunda den vanligaste hjälp­
formen (58 %). Den minsta andelen anstaltsvårdade (endast 22 %) förekom 
bland ensamma kvinnor med barn. 

Vad de olika slagen av anstaltsvård beträffar, finner man av tab. TJ, att 
vården på sjukvårdsanstalt var vanligast både på landsbygden och i städerna. 
Detsamma gäller för var och en av de särskilda familjetyperna. Av hela an-

1 I en del fall i kombination med »annan hjälp». 
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talet familjer och ensamma personer med understöd av fattigvaTdsstyrelserna 
hade på landsbygden 31 % och i städerna 26 % erhållit hjälp i form av vård 
på sjukvårdsanstalt, under det att 15 resp. 18 % åtnjutit vård på kommu­
nernas egna anstalter. Att sålunda det relativa antalet på fattigvårdsanstalt 
vårdade var något större i städerna än på landsbygden, beror givetvis i någon 
mån på att städerna i större utsträckning äro försedda med egna fattigvårds­
anstalter med därtill hörande avdelningar för sinnessjuka och kroniskt sjuka. 

Det relativa antalet understödsfall med vård på sjukvårdsanstalt vaT sär­
skilt högt i jordbrukskommunerna (37 %) och i skogskommunerna (39 %). 

Frekvensen av »annan hjälp». Förekomsten av »annan hjälp» antingen enbart 
eller i kombination med övriga hjälpformer framgår av följande tablå som 
grundar sig på den representativa undersökningen: 

Det relativa antalet understödsfall i vilka »annan hjälp» utgått, utgjorde 
i hela riket 15 %. Ifrågavarande understödsfall voro, relativt sett, ungefär 
dubbelt så talrika i landskommunerna som i städerna (19 % mot 10 %). Till 
5 % av samtliga understödda familjer och ensamma personer utgick enbart 
»annan hjälp». De sistnämnda fallen, i vilka hjälpen merendels torde ha be­
stått av utackordering i enskilt hem, voro vanligare på landsbygden (7 %), 
särskilt i skogskommunerna (11 %), än vad fallet var i städerna (2 à 3 %). 
»Annan hjälp» i samband med vård på anstalt torde för det mesta ha be­
stått av utrustning för intagning på anstalterna i fråga, utlägg för resor 
o. dyl. Dylik hjälp synes ha utgått i drygt 7 % av samtliga understödsfall. 
Vanligast är denna form av understöd i skogskommunerna (17 %'), vilket torde 
bero på att dessa ligga mest avsides och att man där i större utsträckning 
än på andra håll måste bekosta resorna för personer som söka vård på sjuk­
hus. 

Understödets rättsliga form och dess totala värde. 

Redovisningen till fattigvårdsstatistiken omfattar enligt de principer som 
tillämpas från och med år 1939, samtliga familjer och ensamma personer 
som för sitt uppehälle och sin vård åtnjutit understöd av fattigvårdsstyrelserna 
enligt fattigvårdslagen, enligt lagen om kommunala pensionstillskott m. m. 
eller ur fonder och donationer under fattigvårdsstyrelsernas förvaltning. 
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Understödsfallens fördelning efter understödets rättsliga form. Understödsfallens 
fördelning efter understödets rättsliga form redovisas länsvis i tab. 11 i 
tabellbilagan. Uppgifterna i tab. 11 äro grundade på hela det föreliggande 
materialet. Ett sammandrag härav meddelas här nedan i absoluta och relativa 
tal: 

Egentligt fattigvårdsunderstöd hade under åren 1939 utgått i sammanlagt 
nära 264 000 fall, varav drygt 160 000 på landsbygden och 103 000 i städerna. 
Dessa tal motsvara 95 % respektive 97 och 92 % av antalet understödsfall över 
huvud. Fattigvårdsunderstöd enbart hade på landsbygden utgått till drygt 
96 % och i städerna till 90 % av de understödda familjerna. I städerna voro i 
gengäld de familjer som uppburit kommunala pensionstillskott o. dyl. eller 
understöd ur fonder och donationer, relativt fler än på landsbygden. 

Understöd enligt lagen om kommunala pensionstillskott m. m. utgöras av 
kommunala pensionstillskott i egentlig mening, vidare kommunala tillskott 
till invalidunderstöd, till blindhetsersättning, till barnbidrag eller bidragsför­
skott samt kommunala sjukvårdsbidrag. Sådana understöd hade under år 1939 
utgått enbart eller tillsammans med egentlig fattigvård till något över 13 000 
familjer eller ensamma personer, vilket motsvarade ej fullt 5 % av samtliga 
understödsfall. På landsbygden kommo drygt 4 00O fall och på städerna nära 
9 000, motsvarande 2 à 3 resp. 8 % av hela antalet familjer och personer med 
understöd av fattigvårdsstyrelserna. Ifrågavarande lag tillämpas sålunda i 
mycket begränsad omfattning; i det stora flertalet av rikets kommuner kommer 
den överhuvud taget icke till användning. Av de absoluta talen för olika län i 
tab. 11 framgår, att pensionstillskotten endast på landsbygden i Uppsala, 
Värmlands, Örebro och Västernorrlands län samt i Stockholm och Göteborg 
spela någon nämnvärd roll vid sidan av det egentliga fattigvårdsunderstödet. 
För dessa fyra län och två städer redovisas 8 400 familjer och ensamma per­
soner med understöd enligt lagen om kommunala pensionstillskott, vilket utgör 
nära 2/3 av samtliga understödsfall med pensionstillskott i hela riket. På enbart 
Stockholm och Göteborg kommo c :a 6 400 familjer och personer med kommunalt 
pensionstillskott eller dylikt. 

I jämförelse med föregående år synas de understödsformer som anvisas i la­
gen om kommunala pensionstillskott m. m., ha anlitats i avsevärt större om­
fattning under år 1939, särskilt på landsbygden, såsom efterföljande tablå 
visar : 
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De understöd som fattigvårdsstyrelserna utdelat ur fonder och donationer, 
torde vara ofullständigt redovisade och siffrorna äro därför i allmänhet något 
för låga. Så t. ex. föreligga för Stockholms del inga uppgifter angående dylika 
understöd. 

Enligt de föreliggande uppgifterna ha under år 1939 ungefär 4 000 famil­
jer och ensamma personer uppburit understöd ur fonder och donationsmedel 
som fattigvårdsstyrelserna förvaltat. I städerna fingo 2 400 familjer och per­
soner dylikt understöd, på landsbygden 1 600. Dessa tal, vilka måste betraktas 
som minimisiffror, motsvara ungefär 2 resp. 1 % av heia antalet redovisade 
understödsfall. 

Inom de olika kommuntyperna på landsbygden fördela sig understödsfallen 
i procent efter understödets rättsliga form på sätt som framgår av nedan­
stående sammanställning, vilken grundar eig på den representativa undersök­
ningen : 

På grundval av det representativa materialet meddelas i tab. X den pro­
centuella fördelningen av understödsfallen efter understödets rättsliga form 
inom olika familjetyper. Den största andeleu understodsfall i vilka hjälp ut­
gått enligt lagen om kommunala pensionstillskott m. m. eller ur fonder och 
donationer under fattigvårdsstyrelsernas fötvaltning, redovisas för familjer 
och personer utan barn. Talrikast förekomma dylika understöd bland ensam­
ma kvinnor utan barn. Vad de kommunala pensionstillskotten beträffar, är 
detta förklarligt, enär flertalet av de understöd som utgå enligt ifrågavaran­
de lag ha formen av kommunala tillskott till tilläggspension och invalidun­
derstöd. 

Understödets totala värde. I det föregående ha uppgifter meddelats angåen­
de värdet av den hjälp som lämnats i form av vård på fattigvårdsanstalt 
och sjukvårdsanstalt eller i form av hemunderstöd eller annan hjälp. En sam-
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Tab. X. Understödsfallens fördelning efter understödets rättsliga form 
inom olika familjetyper. 

Representativa undersökningen. 

manfattning härav lämnas i nedanstående tablå (jfr i övrigt tab. 8, 9 o. 10 i 
tabellbilagan, där motsvarande uppgifter för de särskilda länen återfinnas): 

Såsom framgår av anvisningarna till frågeformuläret (jfr sid. 42) skulle 
vårdens värde redovisas brutto, d. v. s. utan avdrag för ersättning som kom­
munerna erhållit för lämnad vård antingen från vårdtagaren själv (t. ex. i 
form av folkpension som kommunen uppburt ) eller från annat håll (t. ex. 
från landstinget eller från andra kommuner). A andra sidan torde uppgifter­
na angående värdet av anstaltsvården såsom redan framhållits vara för låga 
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Tab. Y. Av fattigvårdsstyrelserna meddelat understöd, fördelat efter under­
stödets rättsliga form och dess beskaffenhet. 

Representativa undersökningen. 

i förhållande till de verkliga kostnaderna, vad fattigvårdsanstalterna beträf­
far, emedan fasta kostnader för anstalterna endast i ringa utsträckning torde 
ingå i de uppgivna beloppen, i fråga om sjukvårdsanstalterna, emedan upp­
gifterna till största delen avse legosängsavgifterna vid allmänna sjukhus. 
Följaktligen kunna de föreliggande uppgifterna icke anses utgöra något mått 
på de verkliga kostnaderna för fattigvården. T stället kunna de möjligen sägas 
motsvara värdet för understödstagarna av den hjälp de erhållit av fattigvårds­
styrelserna. 

År 1938 uppgick det totala värdet av egentlig fattigvård och kommunala 
pensionstillskott m. m. till 906 milj. kr. (jfr sid. 39). Det totala värdet av den 
hjälp som fattigvårdsstyrelserna lämnat under år 1939, inklusive understöd ur 
fonder och donationer, uppgick enligt de föreliggande uppgifterna till 903 
milj. kr. Härav torde högst 0'3 milj. kr. utgöra understöd som lämnats ur fon­
der och donationer, varför endast en obetydlig minskning av fattigvårdens 
värde kan antagas ha inträtt i jämförelse med år 1938. 

Hemunderstödets värde uppgick år 1939 i hela riket till 387 milj. kr. 
eller drygt a/5 av fattigvårdens totala värde, vården på fattigvärdsanstait till 
275 milj. kr. (ej fullt 1/3) och vården på sjukvårdsanstalt till 209 milj. kr. 
(knappt 1/4)• I städerna var, såsom ovanstående tablå visar, hemunderstödets 
andel av fattigvårdens totala värde väsentligt större än på landsbygden (48 % 
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mot 38 #) och detsamma gäller, ehuru i ej fullt lika hög grad, värdet av vård 
på fattigvårdsanstalt (33 % mot 28 %). 

Tab. Y, som grundar sig på den representativa undersökningen, visar hur 
värdet av allt understöd som fattigvårdsstyreberna lämnat, fördelade sig efter 
såväl understödets rättsliga form som dess beskaffenhet. På sådana under­
stödsfall i vilka enbart fattigvård i egentlig mening utgått, kom 93 % av un­
derstödets totala värde, på understödsfall i vilka fattigvård utgått jämte pen­
sionstillskott och understöd ur fonder och donationer, ytterligare ungefär 
P/2 °/°- Understöd enbart enligt lagen om kommunala pensionstillskott m. m. 
utgjorde drygt 5 °/° av understödets totala värde, kommunala pensionstillskott 
jämte fattigvård ungefär 1 %. Enbart understöd ur fonder och donationer repre­
senterade ej mer än 02 % av det hela, och dylika understöd tillsammans med 
fattigvård i egentlig mening ytterligare knappt 0 3 %. 

Av tab. Y framgår vidare, att pensionstillskott och därmed jämförliga un­
derstöd på landsbygden utgått huvudsakligen i form av hemunderstöd, i stä­
derna däremot i större omfattning i form av vård på fattigvårdsanstalt. I 
städerna ha understöd ur fonder och donationer nästan uteslutande utdelats 
såsom hemunderstöd eller »annan hjälp», medan på landsbygden donations­
medel i viss omfattning synas ha använts även för att bekosta vård på fattig­
vårdsanstalt åt behövande. 

Förekomsten av tilläggspension samt barnbidrag och bidragsförskott 
inom fattigvårdsklientelet. 

Antalet understödstagare vilka under hela redovisningsåret eller någon del 
därav åtnjutit tilläggspension eller invalidunderstöd, meddelas länsvis i tab. 
11 i tabellbilagan. I samma tabell redovisas antalet av fattigvårdsstyrelserna 
understödda familjer vilka under hela året eller någon del därav erhållit barn­
bidrag eller bidragsförskott för ett eller flera av sina barn. I båda avseendena 
äro de i tab. 11 återgivna talen något för låga, enär en del kommuner läm­
nat ofullständiga uppgifter. I nedanstående tablå har antalet redovisade un­
derstödstagare med tilläggspension satts i procent av hela antalet vuxna un­
derstödstagare, varjämte antalet redovisade familjer med barnbidrag eller bi­
dragsförskott ställts i relation till hela antalet understödsfall: 
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Tab. Z. Antal familjer (och ensamma personer) med tilläggspension, barnbidrag eller 
bidragsförskott i procent av hela antalet understödsfall inom olika familjetyper och 
kommungrupper. Antal personer i dessa familjer i procent av hela antalet under-

stödstagare. 1 

Representativa undersökningen. 

1 Observera att procenttalen för respektive grupper icke överallt ge samman 100, emedan de 
tre nnderstSdsformerna tilläggspension, barnbidrag ock bidragsförskott icke utesluta varandra. 
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I tab. Z meddelas dessutom enligt den representativa undersökningen det 
relativa antalet understödsfall med tilläggspension, barnbidrag och bidragsför­
skott inom olika familjetyper samt antalet personer i familjer med dylikt un­
derstöd i procent av hela antalet understödstagare. 

Antal understödstagare med tilläggspension. Nära 144 000 understödstagare, 
varav ej fullt 88 000 på landsbygden och drygt 56 000 i städerna, hade enligt 
de föreliggande uppgifterna åtnjutit tilläggspension under hela redovisnings­
året eller någon del därav. Av samtliga vuxna understödstagare skulle sålun­
da drygt 40 % ha varit tilläggspensionärer. Ifrågavarande andel synes ha va­
rit nästan exakt lika på landsbygden och i städerna. Den synes också ha varit 
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lika för män och kvinnor, i det att 65 000 manliga och 79 000 kvinnliga un-
derstödstagare redovisats såsom tilläggspeneionärer. Emellertid fanns det på 
landsbygden relativt fler tilläggspensionärer bland männen än bland kvinnor­
na (43 % mot 39 %), medan förhållandet var det motsatta i städerna (37 °A 
tilläggspensionärer bland männen mot 43 °A bland kvinnorna). 

Störst var andelen tilläggspensionärer i landskommunerna i östra Götaland 
samt i Skåne, Halland och Blekinge, såsom framgår av tablån här ovan. I 
landskommunerna i Dalarna och Norrland var det relativa antalet tilläggspen­
sionärer betydligt lägre än i övriga landsdelar, vilket tydligen sammanhänger 
med det förut konstaterade förhållandet att fattigvården i Norrland i mindre 
omfattning än på andra håll har karaktären av ålderdomsförsörjning (jfr sid. 
51). 

Antalet tilläggspensionärer över huvud under år 1939 kan beräknas på 
grundval av pensionsstyrelsens statistik. Vid utgången av år 1938 uppgick an­
talet tilläggspensionärer i hela riket till 438 526, varav 183 955 män och 
254 571 kvinnor. Deras antal ökades under år 1939 med 47 133 nytillkomna 
pensionstagare, varav 22 157 män och 24 976 kvinnor. Sålunda erhöllo under 
år 1939 sammanlagt 206 112 män och 279 547 kvinnor tilläggspension, och 
hela antalet tilläggspensionärer utgjorde 485 659. I relation härtill uppgick 
antalet tilläggspensionärer med understöd av fattigvårdsstyrelserna till ej fullt 
30 %. Av de manliga tilläggspensionärerna skulle omkring 32 % och av de 
kvinnliga omkring 28 % ha åtnjutit understöd av fattigvårdsstyrelserna. 

För beräkning av det relativa antalet fattigvårdsunderstödda tilläggspensio­
närer på landsbygden och i städerna erfordras uppgifter om antalet tilläggs­
pensionärer över huvud i landskommuner och städer. Pensionsstyrelsens sta­
tistik kan icke upplysa härom. Emellertid kunna approximativa uppgifter er­
hållas på följande sätt. I samband med sin undersökning rörande fattigvår­
dens understödsverksamhet (S. O. U. 1941: 29) har socialvårdskommittén be­
räknat antalet tilläggspensionärer i hela riket vid utgången av år 1938 till 
436 532, vilket enligt ovan anförda uppgift rätt nära överensstämmer med 
det verkliga antalet. Av dessa beräknades 324 488 eller 74 % vara bosatta 
på landsbygden och 112 044 eller 26 % i städerna. Om man antar att antalet 
tilläggspensionärer år 1939 procentiskt fördelade sig på samma sätt mellan 
städer och landsbygd, kommer man fram till ett ungefärligt antal av 361 000 
i landskommunerna och 125 000 i städerna. Följaktligen skulle detta år anta­
let tilläggspensionärer med understöd av fattigvårdsstyrelserna ha utgjort un­
gefär 24 % på landsbygden och omkring 45 % i städerna. Kompletterande un­
derstöd genom fattigvårdsstyrelserna är sålunda väsentligt vanligare bland 
städernas än bland landsbygdens tilläggspensionärer. 

Tab. Z visar, att av samtliga familjer och ensamma personer med under­
stöd av fattigvårdsstyrelserna i landskommunerna 48 % och i städerna 46 % 
åtnjutit tilläggspension under redovisningsåret eller någon del därav. De fles­
ta tilläggspensionärerna förekomma givetvis bland familjer och personer utan 
barn. Framför allt utmärkes familjetypen ensam kvinna utan barn av en 
mycket hög andel tilläggspensionärer (66 %). Därnäst kommer familjetypen 
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gifte par (eller samboende) utan barn. I 56 % av sistnämnda understödsfall 
hade endera eller båda av makarna haft tilläggspension. 

I fråga om samtliga familjetyper var andelen understödsfall i vilka även 
tilläggspension utgått störst i jordbrukskommunerna och minst i skogskom­
munerna. 

Frekvensen av tilläggspensionärer varierar rätt avsevärt inom olika hjälp-
iormer. I nedanstående tablå redovisas det procentuella antalet understödsta-
gare med tilläggspension bland vårdtagarna på fattigvårdsanstalt och sjuk­
vårdsanstalt : 

Bland vårdtagarna på kommunernas fattigvårdsanstalter var det relativa 
antalet tilläggspensionärer väsentligt större än bland understödstagarna i öv­
rigt. Av samtliga vårdtagare på ifrågavarande anstalter voro sålunda på lands­
bygden 75 % och i städerna drygt 66 % tilläggspensionärer. Dessa procenttal 
äro något lägre än motsvarande andelar bland fattigvårdsanstalternas vård­
tagare den 30 juni 1938 enligt den förut refererade undersökningen (jfr 
sid. 54). Förmodligen beror detta i främsta rummet på att i uppgifterna för 
år 1939, vilka avse hela året, ingå jämförelsevis många tillfälliga vårdtagare, 
bland vilka tilläggspensionärerna sannolikt äro mindre talrika. 

Det relativa antalet tilläggspensionärer bland vårdtagarna på sjukvårdsan­
stalter är jämförelsevis lågt (på landsbygden 40 %, i städerna 38 %), beroende 
på att åtskilliga av dessa vårdtagare äro yngTe personer. Även en del barn ingå 
i det redovisade antalet vårdtagare på sjukvårdsanstalt. Dessa ha icke kun­
nat frånräknas vid beräkningen av procenttalen. 

Det relativa antalet pensionärsfamiljer bland de understödsfall i vilka fat­
tigvårdsstyrelsernas hjälp utgått i form av hemunderstöd, framgår av följande 
tablå : 

Av samtliga familjer och ensamma personer med hemunderstöd av fattigvår­
den hade på landsbygden 45 % och i städerna 43 % även åtnjutit tilläggspen-
sion. Talrikast företrädda voro tilläggspensionärerna bland de hemunderstöd-
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da ensamstående kvinnorna utan barn, av vilka i landskommunerna 69 % och 
i städerna 67 % uppburit tilläggspension. Därnäst kommer familjetypen gifta 
par utan barn, inom vilken motsvarande andel uppgick till 65 resp. 53 %. 

Antal familjer med barnbidrag och bidragsförskott jämte understöd av fattig-
vårdsstyrelserna. Enligt tab. 11 i tabellbilagan hade i hela riket nära 12 000 
familjer med understöd av fattigvårdsstyrelserna dessutom uppburit barnbi­
drag för ett eller flera av sina barn under hela redovisningsåret eller någon 
del därav. Detta antal utgjorde 43 % av hela antalet understödsfall (jfr tablån 
sid. 90). Det relativa antalet familjer med barnbidrag var störTe på lands­
bygden (4'9 %) än i städerna (3"5 %). Av de skilda landsdelarna uppvisade 
Dalarna och Norrland det högsta procenttalet (5'7), Bohuslän och Vänerlänen 
det lägsta (3-9). Tab. Z visar härutöver, att de högsta procenttalen återfinnas 
i de barnrika landskommunerna, nämligen i skogskommunerna (6'5) och i 
jordbrukskommunerna (52), medan det allra lägsta procenttalet såsom var att 
vänta återfinnes i Stockholm (1'6). 

Flertalet redovisade familjer med barnbidrag utgöras av ensamstående kvin­
nor med barn. Inom denna familjetyp hade på landsbygden 35 % och i städer­
na 29 % av de understödda familjerna uppburit barnbidrag under året. Av 
ensamma män med barn och gifta par med barn hade 15 resp. 10 % uppburit 
barnbidrag under året. Mertalet av dessa hade dessutom åtnjutit tilläggspen­
sion. 

Bidragsförskott hade enligt de föreliggande uppgifterna utgått jämte un­
derstöd av fattigvårdsstyrelserna i omkring 4800 fall, vilket motsvarar 17 % 
av samtliga redovisade understödsfall (på landsbygden 1·4 %, i städerna 23 %; 
jfr tablån sid. 90). Inom gruppen ensamma kvinnor med barn, som huvud­
sakligen kommer i fråga för erhållande av bidragsförskott, uppgick mot­
svarande andel till drygt 18 % (på landsbygden 14 %, i städerna 25 %; jfr 
tab. Z). 

Uppgifter ha icke införskaffats angående antalet barn för vilka barnbidrag 
respektive bidragsförskott utgått. Emellertid tillhörde enligt tab. Z 15 resp. 
5 % av samtliga redovisade barn inom understödsklientelet familjer som jämte 
fattigvård erhållit barnbidrag eller bidragsförskott under redovisningsåret el­
ler någon del därav. På grundval härav kan man approximativt beräkna an­
talet barn med barnbidrag respektive bidragsförskott i de fattigvårdsunder-
stödda familjerna till 25 000 resp. 8 900. 

övriga understödsfall, d. v. s. familjer och ensamma personer vilka jämte 
understöd av fattigvårds styrelserna icke åtnjutit vare sig tilläggspension, 
barnbidrag eller bidragsförskott, utgjorde i hela riket 49 % av samtliga un­
derstödsfall (på landsbygden 48 %, i städerna 51 %). De voro såsom tab. Z 
visar talrikast företrädda bland familjer med barn. Bland gifta par med barn 
utgjorde ifrågavarande understödsfall den största gruppen, omfattande i lands­
kommunerna 82 % och i städerna 86 % av hela antalet understödsfall. Av samt­
liga barn inom fattigvårdsklientelet tillhörde drygt 3/4 familjer som erhållit 
enbart understöd av fattigvårdsstyrelserna. 





TABELLBILAGA. 

Noter till tab. 1. 
1 Personer som åtnjutit understöd av olika slag redovisas i var och en av de ifrågavarande 

kolumnerna, varför simman av kol. 7—13 (antalet vårdfall) överstiger antalet vårdtagare enligt 
kol. 6. — Understödstagare som redovisats såsom boende i fattigstugor, ha i tabellen inräknats 
bland hemunderstödda, likaså fr. o. m. år 1935 personer som nppgivits bo i fattighus. (Före år 
1935 redovisades de sistnämnda bland vårdtagare på fattigvårdsanstalt.) — \4rdtagare på ålder­
domshemmens avdelningar för sinnessjuka och kroniskt «juka ha före år 1935 redovisats såsom 
intagna på fattigvårdsanstalt; fr. o. ni. år 1935 ha de, såvitt avdelningarna varit vederbörligen 
godkända, upptagits tillsammans med dem gom åtnjutit vård på särskild anstalt för sinnessjuka 
resp. kroniskt sjuka. — Uppgifterna angående personer som erhållit vård på sjukvårdsanstalter 
av olika slag, innefatta t. o. m. år 1935 resp. 1937 endast en ringa del av de understödstagare 
i Göteborg resp. Stockholm, vilka erhållit fri sjukhusvård pä fattigvårdens bekostnad (jfr. not 2 
o. 3). — för år 1938 äro talen i kol. 7—13 delvis uppskattade med ledning av uppgifterna i 
tab. 5 angående antalet direkta understödstagare som erhållit understöd av olika slag. 

3 Först fr. o. m. år 1936 föreligga mera fullständiga uppgifter angående vård på sjukvårdsan­
stalter av olika slag, bekostad av fattigvårdsstyrelsen i Göteborg. Härigenom uppkom år 1936 ett 
skenbart tillskott av c:a i 000 understödstagare och en skenbar ökning av fattigvårdens värde med 
drygt 1 milj. kr. 

» Först år 1938 föreligga mera fullständiga uppgifter angående vård på sjukvårdsanstalter av 
olika slag, bekostad av Stockholms stads fattigvårdsnämnd. Härigenom uppkom år 1938 ett 
skenbart tillskott av c:a 6 000 understödstagare och en skenbar ökning av fattigvårdens värde 
med c:a 2'5 milj. kr. 

file:///4rdtagare


98 Tab. 1. Antal understödstagare i tusental och vårdens värde 
i miljoner kronor åren 1923—1938. 

Obs.! Noter till tabellen återfinnas på föregående sida. 



99 Tab. 2. Fattigvårdsanstalter år 1938, länsvis.1 

_1 Uppgifterna huvudsakligen hämtade nr socialvårdskommittén» betänkande I (SOU 1940: 22) — 
2 Ålderdomshem, vårdhem, försörjningshem. Jfr not 2 sid. 33. — 3 Uppgifterna innefatta icke 
personer som vårdades på avdelning för sinnessjuka eller kroniskt sjuka. — 4 Uppgifterna äro 
approximativt beräknade nnder förutsättning att avdelningarna för sinnessjuka och kroniskt sjuka 
voro fullbelagda, men innefatta också sjuka som icke vårdades på sådan avdelning. 



100 Tab. 3. Understödstagarnas antal och fördelning 



101 efter kön och civilstånd år 1938, länsvis. 
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Tab. 4. Antal understödstagare inom rikets landskommuner, 
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fördelade i grupper efter förhärskande näringsgrenar år 1938. 
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Tab. 5. Direkta understödstagare, fördelade efter 



105 
understödets varaktighet och beskaffenhet, år 1938, länsvis. 



106 
Tab. 6. Understödets värde år 1938, länsvis. 



107 Tab. 7. Antal understödsfall med fördelning efter familjetyp, 
samt antal understödstagare med fördelning på vuxna 

män och kvinnor samt barn år 1939, länsvis. 
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109 Tab. 8. Anstaltsvården år 1939, länsvis. 
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1 Uppgifterna angående sjukhusvården i Göteborg äro icke fällt jämförbara med de övriga (jfr texten 
sid. 70). 



111 Tab. 9. Hemunderstöd och »annan hjälp» år 1939, länsvis. 

1 Approximativa tal. 
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113 Tab. 10. Det totala värdet av understöd som meddelats av 
fattigvårdsstyrelserna år 1939, samt dess procentuella 

fördelning på olika understödsformer, länsvis. 



114 Tab. 11. Antal understödstagare med tilläggspension, antal under­
fördelning med avseende på understö-



115 stödsfall med barnbidrag eller bidragsförskott samt understödsfallens 
dets rättsliga form år 1939, länsvis. 

1 Approximativa tal. 
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